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Beiges et Anglais fraternisent dans nne tranchée

Pendant une accalmie, on voit ici ces frères d ’armes se reposant dans un retranchement commun, à deux cents mètres de l’ennemi.

Les Russes en Rrusse orientale

L e  haut commandement allemand a prescrit aux populations d ’évacuer certaines villes dans le plus b re f  délau
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La journée
du 26 N ovem bre  (H 6 de la gwrre)

—   >0€   '

L ’arm ée du kronprinz, en déroute, aban= 
donne blessés, prisonniers et munitions.

On annonce de Pétrograd  gulune division  
allemande s ’est rendue et qu’une autre d ivi­
sion est dans une situation désespérée.

M o in s  d’activité dans te Nord, où nos lignes  
ont pu avancer sur plusieurs points.

Les Allem ands ont dirigé sur le village de 
M issy , dans f  Aisne, une attaque qui a été re ­
poussée avec pertes sérieuses pour les as­
saillants.

La situation militaire
Les jo iirn a iix  annoncent que G u illaum e I I  au­

ra it réuni en Conseil le chancelier do BetliTnann 
llo llw e jf, le  ch e f d ’E la t-m a jo r  généra l de 
M oltke et le ffrand am ira l von T irp ilz . Il aurait 
reçu pi^écédemiment la  v is ite  du com te 'l'isza. Je 
m in istre hon/ïrois, qui fu t un des organisateurs 
du jeu  de m assacre, dont i ’Europe est la v ic­
time. Nous ignorons ce que se sont d it ces 
personnages, m ais il est plus que prohable 
que l ’échange de leurs im pressions a dû être 
m élancolique. L e  tableau qu ’ils ont sous les 
yeux est plutôt som bre.

On peut d iss im u ler aux peuples a llem ands 
la  vérité. I l  est fa c ile  de les abuser, avec dès 
bulletins m ensongers et tendancieux. La  con­
quête de la  Belg ique, l ’occupation d’une cer­
taine partie de la  France su ffisen t à  entreten ir 
en A llem a gn e  'l’ illusion  de la  victoire.

M ais les chefs  d ’Etats, com m e les chefs m i­
litaires, sont fa ce  à  face  avec les réalités, et 
quelle  que soit leur présom ption, ils  sont ob li- 
g<‘ s de com pter avec les événem ents. L a  guerre 
o iïcn s ive , que la  fo rm id ab le  arm ée allem ande 
ava it m enée avec une rap id ité  foudroyante con­
tre la  l'Yance d ’abord, puis contre lai Russie, a 
échoué. Tou t le p lan a llem and préparé de lon ­
gue date, qui escom ptait la  d é fa illan ce  de l ’ .\n- 
g leterre et la  désunion po litique de la  France, 
a été déjoué. L a  Joyauté et l’en erg ie  d’un petit 
peuple, l ’honneur ang la is  ont été plus forts que 
les perfid ies d ip lom atiques e t la  v io la tion  vou­
lue du dro it des gens.

En France, les A llem an ds  s ’usent contre 
l ’ im m ense fron t de bataille, tous leurs efforts 
n’aboutissent qu ’à des hécatom bes e lïroyab les ; 
non seu lem ent ils  ne peuvent fa ire  un pas en 
avant, m ais iis sont désorm ais sous la  m enace 
de l ’olTensive des A llié s , qui se fe ra  à son heure. 
Dans leur rage  im puissante, ils  détruisent et 
saccagent ; ce ne sont pas des profits de v ic ­
toires.

En Po logn e , les bata illes qui se liv ren t depuis 
un m ois et qui ont eu leurs alternatives, vont se 
term iner par la d é fa ite  des Au.stro-.\llemands. 
L ’.\utriche est d é jà  à  peu près écrasée et inca­
pable de reprendre l ’ofTensive. L e  décourage­
m ent a pénétré le  corps d ’o ffic iers. Quand les 
troupes russes com m enceron t à  en trer en S ilé - 
sie et en Posnan ie  et que les popu lations re­
flueront vers l ’ in térieur, ce ne .seront pas les 
plans nouveaux élaborés par G u illaum e H qui 
pourront trom per désorm ais i ’ .\ llem agne. Nous 
attendons avec tranqu illité  les grands coups 
dont on nous m enace encore sur notre front. L a  
force a llem ande ne peut que s’épuiser, la  dé­
m ence im péria le  p réc ip itera  la  catastrophe 
finale.

Général X.

Les souscriptions 
aux Bons de la défense nationale
Borde.\cx, 2 6  novembre. —  En vue de faciliter par­

tout les souscriptions aux bons de la défense naliOBale, 
le niTDistre du TravaU et de ia Prévoyance sociale 
vi?n!, après entente avec le ministre des Finaoces, 
d ’adresser aux caisses d’épargne ordinaires une circu­
laire qui les autorise è  s entremettre pour ces sous­
criptions, et dont on nous communique l’extrait ci- 
après

" J'ai l’iionneur de vous inifonner, qu’à titre excep­
tionnel et dans l'intérét de la défense nationale, j ’ai 
a îmis ao-ec mon collègue que les caisses d’épargne 
j-KiuTraient, jusque nouvel ordre, recevoir les sohs- 
crlfdions ainsi obtenues.

•' Leurs trésoriers en vorseront le montant collectif 
rnipo lo.s mains des (résoriers-payeurs généraux ou re­
ceveurs particuliers des finances et seront admis à re- 
i'rer sur leur seule décharge les bons au porteur ou i  
o; dre demandés par Jes souscripteurs. » .

Sur l’Âisne, une attaque allemande 
a échoué avec pertes sérieuses

Dans le Nord, nos soldats ont avancé 
sur certains points.

Com m uniqués o ffic ie ls  du 20 novem bre 1914

15 H E U R E S .  —  La iournée du 25 novem bre n ’a été marquée par aucun fait important.
Dans le Nord, la canonnade a diminué d’intensité et aucune attaque d’infanterie tfa été 

dirigée sur nos lignes qui ont légèrement progressé sur certains points.
Dans la région d’.4rras, continuation du bom bardem ent sur la ville et sur ses fau­

bourgs.
Sur l’Aisne, f  ennem i a tente une attaque contre le village de M is s y ;  elle a complète­

ment échoué avec des pertes sérieuses pour les Allemands,
Nous  avons réalisé quelques progrès dans la région  à Fouest de Souain.
Dans l’Argonne, en W oëvre , en Lorraine et dans les Vosges, calme à peu près com plet 

sur tout le front. La neige est tom bée abondamment, surtout dans les parties les plus 
élevées des Vosges. •

^MirJsy-sur-Aisno est une commune du canton de Vailly. Elle compte 232 habitants. Elle se trouve au sud 
d’une colline de 1 1 2  :i lt> 6  mètres dominant l'.Xisne.]

’Souain est situé en Ohantpagne pouilleu.se, dans l'arrondissement de S.ainle-yrenehouki, à la source de 
r.\in,‘ tributaire droit de la Suippe. 11 conipt<j 480 habitants. 11 se Irom e i  29 kilomètres au noM-nord-est de 
GliàlOJis-sur-.Marne.] ________________ ^

23 H E U R E S .  —  En Belgique, calme com plet.
A u centre, canonnades sans attaque d’infanterie. R ien  à signaler en  Argonne.
P e t it  engagem ent à Pest de Verdun.

• D E R N IÈ R E  H E U R E  • '
La retraite allemande 

s’accentue
PÉTROGUAD, 26 novembre (Com m uniiiué du 

grand é ta t-m a jo r). —  Dans la bataille de Lodz, 
qui continue et dont l ’avantage reste acquis à nos 
troupes, .les efforts  des Allemands tendent à faci­
lite r  la re tra ite  de ceux de leurs corps qui, ayant 
pénétré dans la d irection  de lirzezin, reculent 
maintenant dtms des conditions très défavorables 
pour eux.

Sur le fro n t autrich ien, notre acliun_sc poursuit 
avec succès. Dans les combats du 23 novembre, 
nous avons fa it prisonniers 8.000 honimes de 
troupes, dont deux régiments avec leurs comman­
dants et leurs o ffic iers .

Sur toute la ligne
L oxd hes , 26 novem bre (Dépêche de l 'In fo r ­

m ation). —  0)1 télégraphie de Pétrograd que les 
Allemands sont en retra ite  sur toute la ligne.

En dcrnom breux endroits, leur fu ite  s 'effectue 
en désordre, ils  abandonnent de VartHlerie lourde 
et de l ’a rtille r ie  légère, ainsi que des convois.

L ’ Ita lie  sc  jo iad ra it 
à  la  T r ip le -E n ten te

Loxdhes, 26 novembre (Dépêche Haras'. —  On 
mande de Washington au D aily Telegraph  qu’il y  
a des preuves ici que l’ Ita lie es joindra bientôt à la 
T rip le  Entente. L e  correspondant ajoute qu’ il ne 
peut donner la source de son in fom ia lion  e t d it 
qu’ il est bien possible que Rome, pour des raisons 
diplomatiques, déclare que le statu quo reste in­
changé, mais les forces italiennes sont bien pré­
parées et un casus bclli peut se produire plus tôt 
que l'Europe et même les personnalités bien in­
formées le croient possible. Il y  a aux Etats-Unis 
plusieurs m illions d’italiens qui sont unanimement 
hostiles au m ilitarism e allemand.

Les dissensions dans le parti 
socialiste italien

— -  - - -  » «    —

Mila.x, 26 novembre (DépCche de l'inform aiim ). —  
.Au cours d’une réunion de protestation contre l ’expul­
sion de M. Musolini du parti socialiste italien, plus de 
cent membres de ce parti ont donné leur démission.

M. .Musolini a déclaré : - Je suis sûr que bientôt, 
quand le fou de Polsdam et le criminel de Vienne k - 
ronl tombés, ceux qui m’exécutèrent hier m’appelleront 
le précurseur. »

L a  ven te  de l ’absin the
— -----------

Par application des ordonnances de police inter­
disant la vente et la colportage de l ’absinUie et des 
boissons .similaires dsms « i r i s  et dans les communes 
du département de la Seine, le P ré fet de police a pris

Von dcr Goltz 
aurait été blessé

-

A m s t e r d a m , 26 novembre (Dépêche Havas). '■—  
Le représentant du Ham burgischer Correspondent, 
ayant rendu v is ite  au maréchal von dcr GoUz. à 
Bruxelles, a remarqué qu’ il était blessé au visage.

Il paraît qu’ il traversait un endroit découvert 
après une visite à des Iraiicliées quand il fu t frappé 
par une balle.

Un général allemand commande 
les troupes turques en Arménie

Ro m e . 26 novembre (Dépêche Havas)>. —  L a  
Neue F re ie  Presse, de Vienne, affirme que le com ­
mandement des troupes turques en Arménie a été 
cA)nlié au général alleniMid Possel pacha, qui était 
instructeur de l’armée turque et qui se fit déj'à 
remarquer à Tchataldja pendant la guerre balka­
nique.

L e  chef d’élat-n iajor est également allemand : 
c’est le major Lang, qui connaît à fond le Caucase 
et l’Arménie.

Le bombardement de Zeebrugge
AMSTERD.4M, 26 iiovcmbre (Dépêche de l ’In fo r ­

m ation ). —  L e  journal D e X'aasbade apprend de 
l’Eclusc que le bombardement efl'ectué par la flotte 
anglaise à Zeebrugge a fa it sauter 'les réservoirs à 
pétrole qui avaient été installJs dans le voisinage 
des usines de Rombacli.

L’Allemagne va faire un nouvel emprunt
S to c k h o lm , 26 novembre (Dépêche Havas). —  On 

mande de Berlin que le chancelier de l’cnTpire propo­
sera au Reichstag, qui se réunii-a le 2  décembre, un 
nouvel emprunt de 5 milliards de mark. Cet emprunt 
servira aux paiements hebdomadaires durant la guerre, 
aux subventions aux communes en vue de secourir les 
ouvriers sans travail et à l ’augmentalion des allocations 
aux soutiens de fam ille actuellement sous les drapeaux.

Le  chancelier serait également autorisé à émettre 
pour 400 millions de bons du Trésor, afin d’augmenter 
le fonds de résen-e de l’empire.

Légion d’honneur
 -w ----------

Sont inscrits au tableau spécial de la Légion dHion- 
neur : pour commandeur, le contre-amiral Ronarchi et 
le général de brigade Ninous.

Pour o ffld er : le général de brigade Barbot, le lieu- 
tcnaot-colonel du 2« zouaves SMadelon, le colonel du 
4* trussards André Joubert. le colonel du 87' d’infan- 
tric Rauscher, le lieutenant-colonel du 272* d’infante­
rie Brumm, le lieutenant-colonel du 29* d’artillerie 
Azema.

Le retour de M . Malvy
B o r d e a u x , 2G noven^bre. —  M. Malvy, ministre de 

l’ Intérieur, venant de Paris, est arrivé ee soir à Bor­
deaux.
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N O S  L E A D E R S

M esse héroïque
J ’ai nssisti''. l ’an lre  jou r, à l ’é iilisc Sain t- 

Séverin , ii un serv ice fiin èbre en l’ Iionneur de 
deux jeunes soldats tués à l’ennem i. Cérérno- 
n ie ém ouvante en sa noble sirreplicité et pa re ille  
à tant d 'autres qui .se célèbrent de môme, jou r­
nellem ent, dans tant de. nos ég lises de P’ rance! 
Les prières litu rgiques, la  cro ix  de deuil, les 
ornem ents noirs des prêtres attestaient l ’ in ten­
tion com m ém orative. A  chaque côté de l ’autel, 
un drapeau tr ico lo re  retom bait en p lis  g lorieux.

Une assem blée assez nom breuse rem plissa it 
la  nef de la  v ie ille  paroisse parisienne, si belle  
avec ses sveltes colonnes élancées, sa voûte 
é légan te et solide, ses verr ières  aux tons am or­
tis. P etite  fou le recu eillie  aux vêtem ents som ­
bres, aux v isages graves  et attristés, à l ’a tti­
tude m éditative. Quelques figures plus dou lou­
reuses d isa ien t des regrets  plus proches et 
plus poignants. Certains yeux vo ilés de larm es 
revoya ien t plus in lim em ênt et plus trag iqu e­
m ent les chers êtres d isparus dont on hono­
ra it par des chants et des prières la  m ém oire 
valeureuse et le  jeune sacrifice  à la  plus belle 
des causes.

Cette cause, tous les F rançais eurent cons­
cience de sa noblesse et de sa beauté dans 
l ’é lan  unanim e qui les em porta ver.-' les cham ps 
de bata ille  où a lla it se décider le .sort de la  
patrie. Tous com priren t qu’ il s’agissait, non 
d 'a jou ter au trésor sécu la ire  de  la h rance des 
lau riers siq ierflus, m ais de défendre et de sau­
vega rd er l’ in tégrité  de ce trésor sacré. Tons 
com priren t que la  France, dans la partie fo r­
m idab le qui s 'engagea it, ne .jouait pas ses des­
tinées m om entanées, m ais ÿ je ta it pour en jeu  
son destin défin itif. Bt ce fu i ce sentim ent pro­
fond qui donna au .m agnifique m ouvem ent 
d ’ union nationale don t nous fumps tém oins 
son caractère de m âle g ra v ité  et do résolution  
v ir ile . '

Il eût pourtant m anqué quelque chose à la  
grand iose et sévère beauté de cette m inute m é­
m orable si la jcunes.se française n’y  ava it pas 
m êlé son héro'ifiue ga ieté  c l son éclatant en ­
thousiasme. Ah ! jeunes çens de 1014, do quel 
)as a lerte  et joyeu x  vous êtes entrés dans l ’Hi.s- 
o ire  ! Avec, quelles âm es frém issantes d ’espoir 

et de foi vous avez répondu à l’appel sanglan t 
de la  patrie ! De quel bras hardi vous avez 
m an ié la fronde et lancé la p ierre  an fron t du 
Goliath germ a in ! Vous avez dansé devant l ’A r ­
che d ’a lliance, et l'adm irab le  contagion de votre 
jo ie  gu err iè re  n fa it battre tous les coeurs au 
v i f  rjdhm e des vôtres. Vous fûtes les D avid  de 
la  v icto ire. Bn vous, la  France s’est retrouvée 
avec ses antiques qualités de bravoure sou­
riante. Vous l ’avez ra jeu n ie  de votre exem ple, 
et, des troi.s ron lenrs an drapeau, vous en avez 
ra v ivé  une à la pourpre généreuse do votre 
sang.

Aussi m e .^erable-t-il que l ’on  do ive une 
ém otion  tiarticu lière aux jeunes v ies sacrifiées 
avec une si ferven te et si enthousiaste p rod iga­
lité. L ’béro'i.'ine ju vén ile  en exerce sur nous une 
à  laquelle  il sera it in juste et d iffic ile  de résister. 
Cependant ne nous laissons pas a lle r  exc lu s ive­
m en t à cette sym path ie si naturelle et réservons 
aussi notre adm iration  pour des sacrifices qui, 
s’ ils n’ont pas le m êm e attrait poétique, n’en ont 
pas m oins une éga le  valeur.

C’est ce que je  me disais, l’autre jou r, à cette 
m esse héroïque de S a inU Sévcriii, et, tout en 
songeant aux deux jeunes .soldats dont nous 
étions venus saluer la  m ém oire, je  ne pouvais 
m ’em pêciier de pen.ser à un de leurs aînés dont 
je  venais d 'apprendre la  m ort stoïque et .géné­
reuse, à ce. M ax Doum ic tom bé au cham p d ’hon­
neur et dont la sym path ique et grave  figu re m e 
hante pendant que j ’écris ces lignes.

Ce n’était plus un jeu n e  honime. certes, que 
cet architecte de grande va leu r cl de fier carac­
tère  qui, à cinquante-deux ans, ava it voulu  re­
prendre ses modestes galons de lieutenant pour 
accom p lir .son d evo ir  de Français. Ce n 'était 
p lus un jeu ne hom m e, m ais il ava it celte je u ­
nesse ina ltérab le  que conserve à t'ertaines âm es 
la  flam m é intérieure qui les anim e. M ax Dou­
m ic  était resté jeu ne par son am our pro fond  de 
l ’art, de m êm e qu ’il était pro fondém ent F ran­
çais par la pureté classique de son goût. Ce 
goût, il le  portait dans la  pratique de la  vie. 
N u l hom m e ne fut plus que lui d iscrètem ent 
réservé, et je  crois bien que le seul honneur que 
so llic ita  jam a is  ce probe artiste fu t celu i du 
poste périlleu x  où la  m ort vint le frapper.

Henri de Régnier,
de CAcadémie française.

_______

Echos
L E S  O P É R A T I O N S  R U S S E S

P a ge  9 : A r m ée  et  Ma r in e  : Les Régiments de 
France, par T. T rilby . —  La Situation navale, par 
A, Larisson.

Diable de pays!... Où se trouve>t-il?
Je l'ai déjà dit ici même : nous finirons par appren­

dre la géographie.
En attendant ce notable progrès dans notre éduca­

tion négligée, constatons que bon nombre de nos con­
frères parisiens et prorinoiaux ont paru déferrés 
au reçu du communiqué leur annonçant la victoire des 
Anglais au Ghott-el-Arab.

Où diable se trouve le Chott-el-Arab ?
Les uns le lîlaccreut —  imrbleu 1 —  en Arabie ! 

D ’autres, sur deux colonnes, s’il vous plaît, annoncè­
rent, à cheval : «  Les Turcs battus en Egj'pte ! _» 
D’autres encore n’ignoraient pas que toute une série 
de «  chotts »  s’étend au Sud de l’Atlas Pourtant, ils 
n’osèrent pas situer le combat dans notre Sud-Afri­
cain. C’efit été excessif. Ils intitulèrent, simplement 
et très va.guement, la nouvelle : «  Victoire des An­
glais. »  Ceux-ci furent prudents, sans |>lus.

Les «  Larousse »  auraient-ils été mobilisés ? Point. 
Ils dorment toujours, quelquefois trop, dans le si­
lence des bibliothèques. Si nous en mobilisions un à 
noire usage personnel et si nous lui posions des ques­
tions, il nous répondrait :

1" Le Chott ou Chatt-el-Arab n’est i»as un pays.;
2" Le Ghott-el-Arab est lui fleuve, ou, mieux, un 

estuaire;
3° Il est imi)ossible de le rencontrer eu Arabie ou 

en Egj-pte ou dans notre Sud-Afiicain. Le Ghott-el- 
Arab coule eu Turquie d’Asie ! Il est, aux deux fleu­
ves clas.siques de la Bible, le Tigi;e et l’Eupliratc, ce 
tpie la (lironde est pour la Craroune et la Dordogne.

Et Bagdad —  dont les Allemands visaient tant 
l'annexion économique —  Bagdad, la cité des M ille  
Nuits et une N u it, se trouve, par rapport au Ghott- 
el-Arab, dans la situation de Bordeaux i>ar rapport à 
la Gironde.

Et maintenant, je vais relire les Mœurs des T)iur- 
nalcs, i>ar Loyson-Bridet, alias Marcel Bchwob, le 
très regretté...

Des vieillards... que leur importe!
A  Dreslincourt (Oise), les Allemands ont enlevé, 

comme prisonniers de guerre, quarante perso:ines, dont 
le curé et l’adjoint au maire, septuagenames tous les 
deux.

L ’adjoint a pu adresser à sa fille, M.me Couturier, 
à Gompiègne. une lettre où il déclare que le groupe 
est interne au camp do concentration de Gassel, et il 
ajoute :

Par la Croix Iloufre de Complèfrnc, pourriez-vous envoyer 
4 M lo cure et a moi deux tricots, deux caleçons et deux 
paires de bas, deux ciieraiscs, un riantalon chaud pour M. Je 
curé, deux paires de chaus.sures chaudes, dont une pour 
M. lo curé, pointure 44 ù tous les dettx, et capables de sup­
p o rte r beaucoup de boue ?

Des souliers capables de supporter beaitcouj) de 
boue !... Ce sont, .je le répète, des septuagénaires qui 
les demandent.

Le «  Petit Noël du Soldat ».
La circulaire suiva-.ile est adres.séo aux femmes 

franç.aises par Mlle Gilberte Goulamine, fille du lieu­
tenant-colonel :

Françaises, mes soeurs.
On a pensé ù envoyer ü nos cbers soldats tricots, gants ot 

lainages pour leur tenir chaud au corp.s; mais il ne faut pas 
onhiier qu’ils ont besoin d’être réchauITés aussi moralement 
Pour cela, j'at pensé qu’un « Petit Noël du Soldai » leur 
montrerait combien nous pensons à eux.

Je serai très reconnaissante aux personnes auxquelles par­
viendra cette petite circulaire de bien vouloir m’adresser 
leurs otrraiidos, si modestes soient-elles.

Plus nombreuses elles seront, plus d'boureux elles feront, 
et, dans les trancbées, plus Joyeusement sera ffcté le «  Petit 
Noël du Soldat ».

Le «  Petit Noël du Soldat »  se compose de :
G cigarettes, 2 cigares, i paquet de bonbons ou chocolat,

I nacon de cognac, 18 morceaux de sucre, 12 épingles de 
sOicté. 1 bougie, t trousse contenant : peigne, glace et 
brosse, ou 1 briquet méclie amadou, ou 1 couteau.

Chaque « Petit Noël » portera le nom et l’adresse do la 
donatrice. Son prix de revient s ’élève 4 1 fr. 6ü environ.

A  1 fr. .ôO ! Qui s’abstiendra d'adressér son obole 
à Mlle Gilberte Contamine, 134, rue de Rennes. Paris ?

Court, mais qui en dit long.

Les dimanches passent, mais denitis que le général 
nirschaiier dirige de nouveau 1 Aéronaulique mili­
taire, les «  Tauben »  ne passent jihis dans le ciel de 
l ’a ris, I.es «  Tauben »  redoutent fort le général 
Ilirschaüer. Nous le constatons avec plaisir.

A  propos des oiseaux de proie d’Allemagne, voici 
un mot aigu de M. Myron T. Herrick, l’ambassa­
deur des Etats-Unis.

M. Myron T.^Herrick arrivait im jour à l ’ambas­
sade, alors qu’un _ quart _ d’heure aujtaravaiit un 
«  Taubc »  avait laissé choir une bombe dans le voi­
sinage.

—  I l  est fort heureux, lui dit quelqu'un, que vous 
lie vous soyez point trouvé dans la rue un quart 
d’heure plus tôt! ^

L ’ambassadeim répondit avec flegme :
—  Parfois, tm homme mort peut rendre un plus 

grand service à l’humanité qn’ iia homme vivan!.

.Micromég.43.

L’armée du kronprinz
sc retire

en plein désordre
UoME, 20 novem bre  (D épêche llava.s). —  S c io n  

des iio iw e lles  o ff ic ie lle s  russes, l'a rm ée  du 
p r in ce  h é r itie r  a été ob ligée  de sc re tire r  en  dé­
sordre, abandonnant une qu an tité  d ’arm es, de 
m u n ition s , de p rov is ions  et de ehevau.e.

Celte dépêche e.?t confirmée par rinfocmation 
.suivante qiie reçoit de Pétrogracl le Daily T c le - 
fjraph, de Londres :

Les Russes ont rem porté une grande v ic to ire  
en Pologne. Les détails o ffic ie ls  manquent. Les A l­
lemands sont en retra ite  sur la ligne entière. Une 
panique s’est emparée d'une partie  de leurs trou ­
pes, qu i ont abadonné de grandes quantités de 
« h ow iticrs  » ,  de pièces de campagne, de m uni­
tions et de vivres.

Selon une seconde version, deu.c corps d'armée 
allemands seraient détruits.

f j’armée du général Ilindenburg est en pleine re ­
tra ite et les Russes la poursuivent avec acharne­
ment.

Une division entière 
faite prisonnière

PÉTiiüGn.xu, 20 novembre {Dépêche llava.'^). —  
Tous les journaux constatent que la nouvelle o f­
fensive tentée par les Allemands entre la Y ishile 
et lu W arla, avec des effectifs  qu i n’étaienl pas 
in férieurs ù cinq corps d ’armée, s’csi term inée par 
une véritable catastrophe.

Toutes les mesures prises par l'ennem i, tous les 
efforts pour porter un coup rapide contre notre  
aile droite, sc term inèrent par une défaite com ­
plète.

Les Allemands, qu i s’étaient éloignés de 120 
verstes de leurs hases d'opéralious pour nous fou ­
droyer du nord au sud, furent forcés, par les m ou­
vements habiles des commandants russes, de chan­
ger de d irection , et le choc qu’ils méditaient sc 
borna à une sim ple attaque rie fron t qu i échoua 
d'aiiteurs piteusement.

D ’autre part, on annonce à la dernière heure que 
le m ouvement enveloppant des Allemands contre 
notre aile gauche daris la région de V iclun fu t ré ­
vélé à temps au commande?nent russe, qu i déjoua 
la manoeuvre. Dans cette opération, te M ' corps 
allemand fu t lerrib lcm en l éprouvé. Une d ivis ion  
entière fu t fa ite  prisonnière.

Le correspondant du D aily  M ail à .P é lrograd  
n’est jias moins affirm atif, e t il annonce on ces 
formes qu’ il a reçu «  sur les opérations russes les 
nouvelles les plus glorieuses »  :

L ’action près de Lodz s’est transformée en une 
grande v ic to ire  pou r la stratégie russe. Une d iv i­
sion allemande s'est déjà rendue et une autre d iv i­
sion est dans une situation tellement désespérée 
que l ’on s’attend à la v o ir  se rendre im m édiate­
ment. S i cela sè jmoduit, 50.000 Allemands seront 
mis hors d’action.

La prem ière indication que j ’a i reçue au sujet 
de CCS événements, ajoute le correspondant, me fu t 
apportée par le message d'un homme d’affaires, 
disant que la ligne de Varsovie était occupée par 
36 trains spéciaux vides. J'apprends maintenant 
que ces trains sont envoyés pour em m em er les p r i­
sonniers.

Quand la nouvelle sera rendue publique, i l  y 
aura des réjouissances à Pétrograd.

Cependanl, les bufielins orfl.-iels russe.s sont 
«  très réservés » , .éiégraphie au M orning Post son 
corres tondant de l ’ élrograd, qui ajoute que « s’ ils 
évitent le mot de vicloire, ou peut 'es considérer 
eoinme donnant un minimum de vérité. Il leniiiine 
par cette infoiqnalion, qui ne doit être qu'une 
ivonflrmation de celle que nous publions ci-de.s- 
Bus :

Un corps d'armée allemand a été fa it prison­
n ie r avec lo tota lité de ses munitions.

Quant au communiqué russe, il ne prononce pas 
en effet le mot de victoire, mais c e lle e i sc lit 
entre les lignes.

PÉTROGR-VD, 25 novembre (Communiqué de 
l'éta l-m ajor géiiéri.1). —  Le  combat de Lodz dure 
toujours.

Les grosses masses allenu.ndes qu i ont fa it i r ­
ruption , le 20 novembre, dans lo région de S try - 
Koui, Brzczin, Koluszki, Rrgow, et Tuszin, pressées 
de tous côtés par nos troupes, tentent maintenant 
(Iç suprêmes efforts pour se frayer un chem in vers 
le nord.

Dans la région située au sud de Koluszki, des 
unités ullemtmdes dispersées vont à l ’aventure. 
Nous avons fa it des prisonniers et nous nous som­
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mes emparés de pièces d 'a rtillerie  lourde et de 
campagne.

On considère que la bataille de Loviez, le 24 no- 
venibre, a tourné à notre avantage.

Pans le combat engagé à Czenst.sckowa à Craco- 
vie, nos troupes acquièrent une supériorité m ani­
feste.

Ai( delà des cols des Carpatlies, nos troupes en­
veloppent des forces autrichiennes considérables, 
dans la région de .Mazo-Laborez; sur ce point, nous 
avons pris 1 général. 40 offic iers , plus de 3.500 
hommes, 3 trains de chemins de fe r et des m itra il­
leuses.

.\0H loin  d'un débouché, dans la plaine de Hon­
grie, nous avons occupé la v ille  de Komonna.

Le kaiser n’était pas content
l.o.MJREs, 20 novBtiibre. —  Suivant un té lé - 

gruinme de Copenhague au Daily -Mail, le kaiser 
aurait assisté, la semaine dernière, de la hauteur 
d’Ohernlagen, à la défaite de ses troupes par les 
Husses. Les forces allematides se seraient retirées 
cil toute hâte vers cette hauteur ei le kaiser au­
ra it pris précipitam m ent congé du commandant en 
chef en lu i demandant, d'une vo ix  très agitée, de 
donner ses salutations aux troupes.

Les intellectuels allemands 
apologistes de la guerre

Les Serbes maintiennent 
leurs positions

Nich, 25 novembre {Dépêche Havas). —  Des 
cojnbalS'Onl eu lieu le 23 novembre sur les posi- 
lions à l’est de Rogalchitza contre de petits déta­
chements ennemis.

Sur le fron t Lazare va tz-.M ion ilza, à notre aile 
gauche, nous avons m aintenu nos i)Ositions.

Après les combats du 23 novembre et les contre- 
attaques de nos troupes, nous avons contraint l’en­
nemi à se retirer en désordre sur quelques ])oints. 
•Nous avons fa it un certain nombre de prisonniers.

Au sud-ouest de Lazarevatz, l’ennemi a tenté 
quelques attaques qui ont toutes été repoussées. 
1)0 ce côté, la journée s’est terminée favorable­
ment pour nous.

.\u sud du confluent de la riv iè re  Marilzèa et de 
la Pachlane, une forte colonne ennemie a attaqué 
nos positions. Le combat a duré toute la journée 
.sans résultat: mais, de notre côté, 'la situation est 
satisfaisante.

Les Allemands (optiOent le canal de Kle
».oODRES, 26 novembre (Dépêche Havas). —  D’après 

une dèpèdie de Copenbague au Times, un ténioin ocu­
laire annonce que les .■Mleniands s’emploient à fortifier 
ram-ienne ligne de fortifications danoises au nord du 
canal de Kiel en vue d’assurer le canal contre une at­
taque du nord. On croit que les -Mlemands craignent 
un débarquement de troupes sur les côtes du Sleswig. 
Toutes les lies de la mer du Nord ont été sérieusement 
fortifiées. Jh; nouvelles troupes sont arrivées • dans le 
ïilesvvig-Ilolstein.

La Suède proteste contre 
une décision allemande

C o pe n h a g u e , 26 novembre (Dépêche de l’Informa­
tion). —  La décision de rAlIeinagne de considérer 
comme contrebande de guerre toutes les sortes de bois 
a causé une grosse émotion en Suède, d’autant plus 
vive que c’est la pleine saison pour l ’exportation des 
bois.

•Le gouvernement suédois a saisi d’une protestation 
le gouvernement allemand.

Un b rayc  e t héros
Lo.ndres, 26 novembre (Dépêche Havas). —  Le cor­

respondant spécial du Times à Boulogne écrit qu’un 
soldai, hindou, nommé Harildar Gagna Singh, du 57* 
Wildes rifles, est le premier Hindou à recevoir la « Vic- 
loria-Cross •'.

D.1 1 1 S le récit de l ’action au cours de laquelle l ’Hin­
dou fut blc.ssé, il dit que Harildar et quinze hommes 
de son régiment furent attaqués dans leur- traucbée 
avant l’aube. L ’ennemi fut arrêté quelques secondes 
par les réseaux de fil de fer barbelé et subit des pertes 
sérieuses avant Je réussir à briser îa clôture. Dans la 
lutte de corps à corps qui suivit, Harildar fusilla un 
oflU ier allemand et, lui Rais;ssf.:,t son épée, tua dix 
autres .\llemands avant d’être blessé d’une balle au pied. 
11 resta le seul survivant de ces quinze hommes.

Les traitements des députés 
et des ministres en Angleterre

On lit dans le Globe de Londres, du 23 courant ;
La proposition de motion suivante au nom de 

M. Hawlinson a été inscrite sur le registre de l’ordre 
du Jour de la Chambre des Communes :

La Chambre déclare que. vu les lourdes charges 
Incombant actuellement au Trésor, il est désirable que 
le paiement d’une indemnUé ôMx membres du Parle­
ment soit supprimé et qifS Tés traitements des ministres 
•oient réduits aux taux auxquels ils étaient en 1906,

Lî» ’.upart de nos intellectuels, il y  a trois mois 
encore, traitaient de fous ceux qui osaient accuser 
le peuple allemand de vouloir la guerre, surtout 
une guerre d’exterm ination contre la France. 
«  Géncrcus&s illusions ! »  Plusieurs s'y crampon­
nent avec un « beau désespoir » .

A  leurs yeux, par exemple, l’appel de «  l’A lle ­
magne intellectuelle au monde civ ilisé »  ne repré­
sente pas les sentiments véritables de ses quatre- 
v ingt-treize signataires : «  Œuvre du gouverne­
ment, disent-ils, ce manifeste n’a été signé que 
par ordre. »

Ce n’est pas seulement dans leur «  appel »  co l­
lectif que les intellectuels allemands ont proclamé 
leur opinion, mais encore dans des conféreno s, 
des articles, dos brochures.

W ilhelm  Wuiidt-, le patriarche de la physio- 
psychologie, a traité ainsi de «  la vra ie guerre »  : 
la vra ie  guerre —  entendez : la guerre légitime, 
Juste, honnête, sainte, humaine —  c'est «  la guerre 
de défense »  que soutiennent auiouixl'hui les AHe- 
mands. Quant à nous et à nos alliés, vo ic i ce qu’ il 
en iten^e :

Non, celle guerre, du côté de nos ennemis, n’esi pas

pour moyens l’assassinat, la piraterie 
voilà ce que o’est, non pas la lutte ouverte et loyale 
les armes à la main.

A  toi, Renault!
Le grand théologien Adolf Harnack a publié, 

dans le B erlin cr Tageblatt, une lettre ouverte aux 
théologiens anglais. Nous y  lisons :

L'histoire du monde devait donc avoir à enregistrer

psu-ce que la souveraineté de la Serbie, cette nation 
d’assassins, se trouvait menacée.

Vous cpmpirencz ?
Nous retrouvons le même langage dans la bouche 

de Monsieur le Conseiller privé, professeur, doc­
teur Rudolf Eue ken, ce philosophe m ystico-reli- 
gieux qu’ont fa it  connaître les Scandinaves en lui 
décernant le p rix  Nobel ;

Des travaux de la  paix, auxquels elle se livrait tout 
entière, l ’.MIemagne s’est vue soudain précipitée dans 
les misères et les souffrances de la guerre...

Nous ne voulions pas la guerre : on nous l’a im­
posée. I.es quarante années qu’a duré jusqu’ici notre 
empire ont été uniquement consacrées à la paix.

Cette année-ei, précisément, n'eus étions absorbés tout 
entiers par la question d’un nouveau développement de 
notre culture. Vlais « le plus paisible des hommes ne 
peut vivre en paix quand cela ne platt pas à un mé- 
ohant voisin ».

La  0 sainte » Russie... a étendu sa main protectrice 
sur les assassins (de Sarajevo) et leurs aRiés... .4 cette 
occasion a éclaté toute la haine, toute la rage d’une 
civilisation inférieure contre une plus élevée... La lutte 
que nous menons contre une puissance de celte espèce 
est tout à fait identique à celle des Grecs contre les 
Perses, à celle du moyen âge contre les Huns...

'Depuis do longues années, les Français nourrissaient 
des pensées de guerre : ils ont dressé leurs plans 
contre nous ; ils se sont, en imagination, enivrés de la 
a revanche ». 'Pourquoi ne pouvaient-ils pas vivre en 
paix avec nous et rester nos amis ? Pourquoi ne pou­
vaient-ils pas se faire à la perte d’une vieille terre alle- 
niand" qu’ils nous avaient arr,ic!iée par la ruse et par la 
violence et dont les sentiments allemands viennent de 
se manifester, juste à présent, avec tant d’évidence?

PCMiryqitoi ? Parce que leur vanité gauloise était bles­
sée d’avoir subi une défaite, parce qu’ils croyaient leur 
iprestigo amoindri...

Ce qui a poussé l’.-\nglelerre, c ’est l ’envie des pro­
grès de r.VlIemagne... Qu’on se soit par là rangé du 
côté de la barbarie C'Onlre la civilisation, de l ’ in- 
juslice contre le droit, qu", peuple germanique, on 
ait ainsi attaqi>é par derrière un autre peuple germa­
nique qui défendait son existence, rien de loiit cela 
n’est entré en ligne de compte devant les calculs de 
l ’ intérêt personnel. Morale d’une nation de boutiquiers, 
ou nlutôt absence de toute morale !...

La lutte pour la conservation de notre peuple est en 
môme tenins une lutte nour rhiimanité tout entière, 
pour la profondeur et l’âme de sa vie.'Car c ’est .au peu­
ple allemand —  comme à aucun autre oeuple dans 
foule la durée de l’histoire —  qu’a été confié le soin 
de veiller sur les sentiments intimes et la valeur intrin- 
s^ u e  de l’existence humaine... Ainsi donc, nous ne com­
battons nas seulement pour nous, nous combattons « i  
même temps pour l’avenir de l’espèce humaine.

Ces «  travaux de la paix » , ô lauréat du prix 
Nobel, ce «  nouveau développement de la culluro 
allemande » ,  6 doux philosophe, serait-ce l’ inven­
tion très «  scientifique » et la très industrieuse fa ­
brication des 420, des bombes de naphte, des autos- 
pétroleuses et autres engins incendiaires ? Serait- 
ce, en pleine paix, la transformation de nos car­
rières en forteresses allemandes et l ’ installation 
de plates-formes bétonnées pour vos gros obusiers 

devant les villes de Belgique et de France ? Voilà, 
certes, à quoi n’a songé ni la barbarie asiatique des 
Russes, ni la vanité revancharde fies Français, ni 
le mercantilisme immoral des .Anglais. Rst-ce par 
intérêt pour «  la profondeur et l ’âme de la v ie  de 
l’humanité » ,  pour «  les sentiments intimes et la 
valeur intriosèque de Texisteuee humaine », ô sen-.

limeiital abstracteur de quintessence, que les bra­
ves défenseurs de votre culture éventrent les 
femmes de Belgique et de France, entre autres les 
femmes enceintes ? Vous m’avez l’air de com m et­
tra un crim e de lèse-majeslé, très honoré .Mon­
sieur le Conseiller privé, en démentant votre au­
guste empereur: ce n’est pas aux soldats du tsar, 
mais à ses propres soldats, aux vôtres, qu’ il recon­
naissait, qu’il imposait comme idéal «  les Huas 
d’A ttila  » .  En gens disc;plinés, ils obéissent.

L e  plus grand poète contemporain de l’A llem a­
gne, Richard Dehmel, s’est engagé comme simple 
soldat, malgré la cinquantaine bien, sonnée, et i a 
cru devo ir expliquer cette déinarahe dans utio 
lettre ouverte à  scs fils (B e rlin cr Tageblatt) ;

I l s’agit d’une’ lutte à mort e «tre  deux formes de 
ch'ilisalion, deux degrés de <HVilisation...

La  nation fra'nçaise s’est survécu. C’est tragique, mais 
elle n’y .neul rien ■changer, à moins de se i-égénérer à 
temps par une infusion de sang allemand... L ’ ilalie se 
trouve dans le môme e«s...

.Nous luttons pour conquérir la place qui nou.s re­
vient dans le monde, nar la grâce de Dieu, en vertu 
de notre valeur humaiee, de nos mérites...

Celte guerre, c ’est une tempête as.sainissante qui 
balaye le monde. H s’a.eit d’amener aux hommes en 
plus grande abondance l’air du ciel.

Pourquoi rester surpris, intellectuels de France, 
devant l'orage de balle.s, de m itraille, d’obus, do 
bombes incendiaires, de pillage et de massacres 
inouïs qui «  balaye »  en ce imoinent la Belgique, 
le nord de la France et la Pologne russe ? Pourquoi 
vous indigner quand il abat de préférence nos an­
tiques cathédrales et nos vieux hôtels de ville, nos 
monuments les plus beaux et les plus sacrés ? 11 
fa it place nette à la race élue par Dieu pour occu­
per le sol de nos ancêtres ; en s’y  installant «  les 
armes à la main » , elle nc 'fa it que rem plir son de­
vo ir et <1 défendre son droit » ,  «  défendre .son exis­
tence » .  Si elle commence par l’engraisser de nos 
cadavres et de la cendre de nos habilations, vous 
devriez être fiers de cet honneur. Et cet a ir em­
pesté de poudre, de naphte, de pétrole et de sang, 
de la fumée de nos v illes en feu, plus empesté en­
core de 'mensonges e t  de parjures, pourquoi répu­
gn e-t-il à vos 'narines délicates ? C’est «  Pair du 
ciel » .  Réjouissez-vous de succomber devant «  la 
croisade allemande » ,  comme ils disent : «  Dieu 
le veut I ;>

O soldats de l’an anil neuf cent quatorze, Hervé a 
raison : tirez sans scrupule ni p itié  sur ces 
hordes de fous sanguinaires.

P.WL A’ e r r ie r ,
Chargé de cou rs à la f'acuUé des lettres  

de l ’ün tvers ité  de Paris.

Le raid des aviateurs anglais 
sur Priedrichshafen

On sait quo, quand le commandant Briggs altorrit, son 
réservoir d ’essence ayant été atteint par nn projectil, un 
officier allemand le cravacha. Le commandant Briggs se 
défeiKlit courageusement à coups de revolver jusqu'à 
l'arrivée de l’offlcier qui commandait ses advei-saires. 
11 coucha celui-ci en joue, lui criant : « Si vous faites 
un pas de plus, vous êtes mort. » —  « Rendez-vous, 
vous avez la vie sauve », répondit l'offlcier allemand. Le 
commandant Brigg.s tendit alors son revolver, vide de 
cartouches, à l ’offlcier allemand, qui se vengea de sa 
déconvenue en touchant de sa cravache le brave avia­
teur.

Le commandant Babingtoii et le lieutenant Sippe —  
ce dernier avait pris part au bombardement de Dussel- 
dorf —  après avoir aocompli leur prousse revinrent à 
Belfort où ils firent aux généraux leur rapport, qui, par 
la voie liiérarchkiue, après avoir été vu par le général 
Juffre, a été remis au gouvernement anglais.

Une dépêche de Belfort annonce que le général de di­
vision, gouverneur do Belfort, a cité à l’ordre de la

glace les trois aviateurs anglais J.-T. Babington, S.-V. 
ippe et E.-F. Briggs pour avoir tenté de détruire le 

hangar de dirigeables allemand.s de Friedrichshafeu.
En outre, les deux premiers ont été décorés de la Lé- 

gion d’honneur.

Les délégués des chambres de commerce 
reçus par M. Ribot

Ribot, ministre des finances, a reçu une déléga­
tion de l’assemblée des présidents des Chambres de com­
merce, qui lui a été présentée par M. David-.Monnet, 
président de la Chambre de commerce de Paris.

Le  ministre s’est longuement entretenu aveo les dé­
légués des vœux exprimés oar l ’assemblée au sujet du 
moratorium. 11 a envisagé avec eux, au cours de la 
conversation, les moyens d’aider à la reprise des 
affaires et le rôle qui revient nalurellemeul dans la 
crise actuelle à la Banque de France.

EXCELSIOR rétribue selon la place qu’elles 
occupent les photographies d’actualité qui lui 
sont adressées immédiatement et sans aucun 
retard par ses lecteursAyuntamiento de Madrid
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La Presse Française 
et Étrangère
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Un ami de la France
C'est M. Myron Herrick, l ’ambassadeur des 

E tals-Unis d ’Amérique, dont, à la va ille  de son dé­
part, M. Gabriel Hanolaux trace, dans le Figaro, 
le portrait que voici :

Ceux qui ont approché M. Herrick garderont le sou­
venir ineffaçable de cet homme de Jiaule stature, a Ja 
forte clievelure noire, au regard doux et v if, dont la 
main accueillante se tendait, vers l’interlocuteur, d un 
geste qui disait la sympathie dans l ’égalité. Ce diplo­
mate est un homme et, dans la belle c l noble acception 
du mot, un républicain. . „  .

51. Herrick nous quille, entouré de 1 afiecUon et de 
la  gratitude universelles ; il va dans son pays, qui ne 
pourra se passer longtemps de ses services. Ce Prési­
dent W ilson vient de prononcer le mot exact quand il 
a qualillé sa conduite d’ « admirable ».

Nos vœux les plus sincères accompagnent M. et 
Mme Herrick. Qu’ils disent, là-bas, ce qu'ils pensent de 
la Prance. Ils nous connaissent ; nous en appelons a 
leur témoignage._____________________

Le taciturne
C'élail, en 1870, le surnom du maréchal de 

MoUke; c ’est aujourd'lm i celui de notre généralis­
sime, à qui M. Paul Bourget consacre, dans VEcho 
rtc Paris, un bel article, auquel nous empruntons 
les ligues suivantes :

Celte affreuse guerre nous apporte celle consolation : 
nous savons que Vadmirable énergie de nos soldats n’est 
pas gaspillée. Elle est employée. Nous savons que celui 
auquel incombe la  dure tàclie de mener ce liranle-bas de 
mort n’aventure rien au hasard. Cette entente éludiee 
de la  bataille est une économie de sang français. Que 
nous voilà loin de ces funestes sottises ; « Ha levée en 
ma=se...: les jeunes généraux...; les paysans armés de 
faulx...: la nation debout... », au terme desquelles il y  a 
le massacre inutile et la déroute! C’était la plus dange­
reuse des tradiüons révolulionnaircs. Elle est morte. 
Nous sommes revenus à la vérité, à Ja confiance dans le 
leclinieicn, dans l'esprit sérieux qui ne prononce jamais 
le » on verra bien » du joueur, qui ne se repaît pas 
d'illusions magnifiques, mais qui appuie «on ®dr
l'immlile détail connu exactemeni, sur la modeste ap- 
plic.ation quotidienne. He celui qui procède ainsi et que 
ses lieutenants ont vu à J’œuvre, quelle autorité r.ayonnel 
Quelle influence de cerliludi#cl de courage !

 —♦ —  --------

“ Nous tiendrons ”
Bous ce titre, M. Henry Bérenger constate, dans 

Pa ris -M id i, que nous sommes arrivés à la période 
la plus ingrate de la guerre et que l’effort que nous 
allons avoir ù soutenir pendant l ’h iver sera dos 
plus rudes. Mais c’est de notre résistance, il ne 
faut pas l’oublier un seul instant, que dépendra le 
sort de la guerre :

La France doil comprendre clairement que même une 
avance russe en .SUésie et en Galioie ne déterminera pas 
tout de suite un recul allemand en Flandre et en Belgi­
que. Le k.'riser r>rcférera cuelqne temps encore laisser 
cnvâliir ses territoires que de lâclier les nOtres. La prin­
cipale raison en est que le retour des armées impériales 
sur la  ligne du Rliin serait une telle désillusion pour 
l ’ Allemagne qu'un changement révolutionnaire de ré­
gime pourrait s'ensuire. Tant que l'élat-inajor alle- 
ra.aiid pourra faire croire an peuple qu'il va prendre 
Calais, il niainliemlra le moral d'une nation de proie. Et 
c'est pouixjuoi les Français doivent s’attendre à une 
nouvelle et furieu-se poussée des masses germaniques 
sur le l>as-de-Calais.

Nous l ’altendons et nous y  sommes prêts!

La propagande de la vérité
M. Vaillant s’étonne, dans l'Humanité, du silence 

du gouvernement français sur les origines de la 
guerre c l du retard apporté à la publication du 
L iv re  jaune si impatiemment attendu :

,\u moment où la propagande allemande, .après avoir 
inondé les pays neutres aii point de les écœurer, va sc 
déversant par des canaux secrets jusque chez les alliés, 
il fallait donner 4 la défensive, à la propagande de la 
vérité de notre cause une centradisation et une force 
exr.ansive nécessaires. C ’est ce que l'Angleterre vient 
de faire par la  création du comité dont M. Aaquith dé- 
finK si bien Je but de propagande autant intérieure 
qu'extérieure.

Et quand nous crions de toules nos forces au gou- 
verHement français ; • Imitez cet exempte et d'autant 
fdus tôt que vous êtes plus en retard », serons-nous 
enteadu î  ____ _________

Venise veut la guerre
M. Jules DesU’ée. député do Charlcroi à la Cham­

bre des représentants de Belgique, publie dans le 
P e tit Paris ien  ses impressions sur Venise, où il 
vient de donner une conférence des plus mouve- 
•jiK-nlées ;

On comprend que celle fière » irrédentielle • soit par- 
Ücuüèrenieul inlense à Venise. Tricstc, Trente et Fiumc 
sont proclies ; et il en vient iiicessariment des Italiens 
qui eiament leurs nrotcslalions impéliienses contre l’Aii- 
tricliien. An snriifus, point n'est bCî'>in d'exciter les

gens de Venise contr l'Autriche; chacun d'eux a 
encore le souvenir très net des cruautés du régime 
autrichien, et iine'liaine implacable qui n’oublie rien et 
ne pardonne pas bouillanne toujours dans tous les 
cœurs. Jamais aucun gouvernement n’aurait pu faire 
marcher ces populations pour l ’Autriche et contre la 
France. La Triplice, qui a peut-être encore quelques 
rares partisans dans la bourgeoisie ou le monde officiel, 
est bien morte dans le peuple, et il est invraisemblable 
qu’elle puisse ressusciter jamais.

Les ambitioivs bulgares
M. Charles R ivet a interrogé, à Sofia, des Buln 

gares de toutes les opinions, de toules les classes, 
pour savoir quel est, à l’heure actuelle, l ’état d’es­
p rit en Bulgarie. Voici comment il résume, dans 
le Temps, cette intéressante enquête :

Leur argumentation est à peu de choses près iden­
tique. Elle se résumerait d’un mot : la .Macédoine. » La 
Macédoine, que ce soit raisonnable ou fou de notre part, 
vous déclarera-l-on, est "alpha et l'oméga de nos aspi­
rations. Elle fut depuis notre naissance politique l ’objet 
de tous nos soins, parce qu’elle est le berceau de noire 
nation, noire patrimoine de souvenirs. Depuis quinze 
ans notre gouvernement y a consacré la plus grosse 
part de ses travaux, depuis deux ans notre peuple a 
versé pour elle le plus clair de son sang. La Macédoine 
est l ’axe autour duquel nous gravitons, la chair de notre 
chair.C’est une terre bulgare, peuplée de Bulgares en 
dépit de toutes les assertions contraires. En nous l ’en­
levant on a créé pour nous aussi une Alsace qui compte 
I l moitié de noire peuple. Puisque en France vous faites 
la guerre à la guerre on doit y  comprendre que ne 
point nous rendre notre bien c’est nous obliger quel­
que jour à demander à la force sa restitution. »

L ’Allemagne aux abois
Le  liculonant-colonel Roussel jetant, dans la L i ­

berté , un coup d’œil sur la situation d'ensemble, 
estime que les Allemands sont, du côté de la Rus­
sie,* fort mal en point :

Voici, en effet, que .se maiiifcslent les symptOjues 
avant-coureurs de la défaite, des symptômes qui ne 
trompent pas. A  Lodz, la cavalerie russe a chargé l'iii- 
fanlerie allemande et lui a enlevé ses gros canons, évé­
nement significatif entre tous et qui ne peut se produire 
que si ia troupe ainsi bousculée est en proie à la démo­
ralisation.

A  Czenstocliow, nos alliés onl fait des -prisonniers en 
masse et même confisqué la  calèche personnelle de 
(luillaume II, qui sans doute était entraînée dans la 
débâcle, ceWe dont une dépèche de Pétrograd, du 25 no­
vembre, nous dit qu’elle devient un fait accompli.

L ’ennemi, qui joue son va-lout dans cette formidable 
rencontre, a essayé désespérément de briser l ’effort 
moscovite.

Les tentatives turques 
contre le canal de Suez

Du Times :
Par une c-iirieusc coïncidence, deux phases de la 

guerre actuelle se déroulent autour de la traversée de 
canaux : les .Allemands dans les Flandres sont en 
train de tenter un nouveau coup contre les lignes des 
alliés déifendanl l ’Yser et les canaux qui en déiiendcnl, 
et les 'Pures, d'autre jjart. s’avancent à 25 milles du oa- 
■nal de Suez. Ces deux opérations touchent particulière­
ment l'.Angleterro.

Les Aîlein.ands -ont l'air d'avoir .abandonné leur sys­
tème d'att.aquer pur surprise, en faveur d ’une coneeii- 
Iralion plus ouverte, sur un seul point et non pas sur plu­
sieurs. En un mot, ils travaillent sérieusement, et ceux 
qui croient qu'ils ont fait leur dernier effort, se Irom- 
.pent.

Quant aux Turcs, en attaquant Suez, ils s’achemi­
nent vers l'Egypte par le ciiemin le plus court.

Bien qu’il s’agisse de Turcs, nous ne croyons pas 
qu’ils soient ù dédaigner. Le n’est pas pour rien qu'ils 
ont concentré tant dtiommes en Syrie et Palestine, et il 
est clair qu’ 'ils feront un eff-ort pour traverser le canal 
de Suez, car l ’espoir de couper les communications de 
la Grande-Bretagne avec l’est est trop tentant pour 
être abandonné.

Fort heureusement nous ne risquons pas d’avoir une 
surprise, et notre victoire de Basvorah est un bon com­
mencement qui précipitera la chute de l ’empire otto­
man.

La neutralité suisse
Du Standard :
Les journaux sui.sscs attirent l'attention de leurs na­

tionaux sur un arlieie de la Yosaiache Zeitwag. qui 
parlant des droits et obligations des neutres, déclare 
qu’un Etal neutre, ne doil recourir aux armes ^ 'a u  cas 
où l'un des Itelligéranls essaye de le traiter en vassal 
où en pays conquis.

Ces journaux cslinicnt que cet article est moins une 
excuse pour la violation de la Belgique, qu’une mise en 
garde de la Suisse, lui nonlrant quelle ligne de conduite 
adopterait l’.AIlcmagne en cas de nécessité. —  Et ils 
ajoutent que l ’Allemagne se trompe si elle croit que les 
Suisses seront plus conciliants.que les Belges. Ils préfé­
reront mourir jusqu’au dernier, plutôt que de pcrnietlre 
aux Teutons de fouler leur sol î

Fritz Kreîsler blessé
i>u Daily M ail :
Le célèbre violoniste, si connu des Parisiens, Fritz 

Kreisler. vient d’arriver à New-York, boitant d'une jambe 
à la  suite d ’une blessure occasionnée par une lance de 
cosaque.

Mme Kra'sler, d'aulro part, confirme la nouvelle 
d'après laquelle le choléra sévit dans les troupes autri- 
chi"nn<i

La Guerre 
anecdotique

Un fait d’armes des Hindous
Du Matin :
C’était le t2 novembre dernier, près de..., petil vil­

lage du Nord.
En face des positions anglo-françaises, les .AUemands 

occupaient un petit bois et, dans la crainte d ’une attaque 
de nuit, tous les soirs, dès l ’obscurité suffisante venue 
pour empêcher le tir, l’ennemi se couvrait d’un double 
cordon de sentinelles.

Ce petit bois gênait considérablement l’avance des 
alliés et, pour déloger les .Allemands fortement relran- 
chés, il aurait faJlu sacrifier beaucoup de monde.

C ’est à cet instant que les troupes anglaises furent 
renforcées par un régiment indien. Celui-ci était pres­
que exclusivement composé de géants dont le plus petil 
mesurait environ deux mètres.

— 'Enfin, dit un officier anglais, voilà les Indiens. Ils 
auront vile fait d'occuper le bois maudit.

—  Ces hommes sont bien grands, interjeta un com­
mandant français. Je crains qu’ils n’aient pas la sou­
plesse et l'agilité nécessaires pour une surprise. Les 
sentinelles al eniandes auront vite fait de les découvrir.

L'officier anglais sourit :
— ^\'ouIez-vous parier une livre avec moi qu’avant 

minuit, les sentinelles prussiennes seront ici et que les 
Indiens fumeront leurs pipes dans le bois ?

—  'fenu, fit l ’officier français, beau joueur.
11 est onze heures. Dans les tranchées, sauf les sen­

tinelles. tout le monde sommeille.
Soudain, le petit bois s’emplit d'une épouvantable 

clameur. Quelques rares coups de feu, d’incompréhen- 
sililes vociférations, et puis, derechef le silence.

'fous les hommes sont debout, le doigt sur la détente 
du fusil.

Le bruil cadencé d'une troupe en marche. Les Indiens 
se font reconnaître ; puis, deux par deux, ils viennent 
déposer au pied du commandant auteur du pari un 
homme ficelé comme un saucisson et solidement bâil­
lonné. Il y  en a trente comme cela, et ces trente étaient 
fout à l ’iieure les sentinelles qui gardaient l’orée du 
petit bois.

■Et tranquillement, essuyant à la feuille sèche la lame 
rougie fie leur large coutelas, dans le petit bois, les 
Indiens fument leurs pipes.

La “ Marseillaise ” à l’église
Du Gaulois :
Ceci se pa-sse dans un village de la Haute-AIsaci, 

occupé par nos soldats.
L ’autre dinianche, nos soldats viennent trouver le 

curé :
—'Monsieur le curé, lui disent-ils, nous désirons as­

sister tous à voire messe, mais nous venons vous prier 
de nous faire un sermon en français. Pour la musique, 
nous nous en chargeons.

—  Mes enfants, répond le digne curé, l ’évêqiie pré­
sentement à Strasbourg m ’interdit de parler du haut de 
la chaire autrement qu’en allemand.

—  .Alors, monsieur le curé, nous allons tous nous 
rendre à K..., dans la vallée ; peut-être le curé agréera- 
t-il notre requête, au nom de la France.

A cette évocation, lebrave curé cessa sa faible rési.s- 
laiiee cl, à neuf heures et demie, l ’église du village se 
roinpür-sait de soldats. Tous étaient là, le général au 
premier rang.

Le curé parla et communiqua son émotion à son au­
ditoire. Déjà la messe finissait et le prêtre donnait sa 
bénédiction, quand soudain de toutes les poitrines .sou­
levées éclata ia Marseillaise, dans un magnifique cl iiT> 
sislihle mouvement d’enthousiasme. Et tous, les anciens 
de 1870. les femmes et les enfants, :ultivatciirs ou ou­
vriers de fabrique, mêlés aux soldats, acclamaient dans 
le même élan la France rentrée chez elle.

Prophéties

L 'abbé J .-A . Petit, tou t en déclarant qu 'il n’ a pas 
Je goût de va tic in er e t  qu ’ il en laisse le soin aux 
pytoonisséà patentées, publie, dans l’ C’nion n a tio ­
nale, ses «  p révis ions sur la gu erre  »  :

Vers Noël, les Russes occuperont la région de Berlin, 
et les .aHiés auront infligé de très grosses pertes à l’en­
nemi. II sera refoulé vers la frontière.

I.es Allrmands seront pris alors comme dans un élan 
et broyés : ce sera la fin de ia grande luUe. Ce qui sor­
tira de France ne vaudra pas la peine d'être compté, car 
c ’esl une guerre d'extermination.

Au commencement de 1015, H n'y aura plus que des 
combats insignifiants et peu de sang versé.

La paix sera signée vers le printemps. I.cs résul­
tats pi'ur nous seront : le retour de 1 -AIsaoc-Lorrainc à 
la France, le démembrement de l'empire d'Allemagne, 
la chute du kaiser.

E t r-abbé Petit ajoute :
Plus lard, quand tous ces faits se seront réalisés, je 

ferai connaître comment on peut prévoir ravcnir, et l'on 
verra que c'est une chose bien simple. J'altcndr, pour 
parler, que tout se soit accompli sans accroc.

Afin d’éviter tout retard, prière de vouloir 
bien adresser toute ia correspondance concer­
nant le journal et tous les envois d’argent à 
l'admiaistrateur <f a Excelsior  » .  88. Champs- 
Elysées, Paris.

Ayuntamiento de Madrid



P A R T I C I P A T I O N  D E S  A ü î O M O B I L E S G U E R R E

Les  milliers d’automobiles mises à la disposition des armées rendent, on le sait, les plus g rands  services. En effet, grâce à nos autobus trarormés en voitures à viande, nas soldats sont toujours ravitaillés de façon parfaite ; grâce à nos autos»ambulances,
est effectué avec la plus grande rapidité. Enfin, nos grands chefs disposent tous d’un grand nombre moiturcs qui leur permettent de se déplacer et de donner leurs ordres dans le plus b re f  délai.

le transport des blessés

La toilette après la bataille Inauguration d’un train le bateaux-ambulances Le bombardement d’Arras

A p rè s  être restés quatre jou rs  dans les tranchées de pre­
m ière ligne, ces braves soldats, de retour au cantonnement, 
préparent leur popote, tandis que les autres mettent en état 

leurs habits quelque peu «  fatigués ».

Hier, au pont A lexandre -III ,  a été inauguré le premier train de’f****“ x*ambulances organisé par les soins de l’Union des Femmes  
de France, en collaboration avec le comité d’action des bateaux-aÇ’*“ î*"ces. Dans l’assistance, on remarquait S. A. S. le prince de 
Monaco, les préfets de la Seine et de police, M . Paul Painlevé, pf^*‘dent du comité ; M m e  S. Perouse, présidente générale de

l ’Union des Femmes de P'^nce ; Mme Curie.

Plusieurs fois bombardée, la ville d’A rra s  était, hier encore, 
la proie des obus ennemis. Voici, photographiée il y  a trois  
Lours, une maison de la ville, éventrce par  un projectile

allemand.Ayuntamiento de Madrid
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Le kaiser avait proposé 
au mikado 

un marché honteux
Mais le mikado lui répoudil verlemefll

p é t r o g r a d , 2G novembre (Dépêche Eavas). —  
On se souvient du discours retentissant que lord 
Balfour a prononcé au banquet mémorable de 
Guid'hall. le 10 novembre courant. Dans son dis­
cours le grand orateur anglais a fa it mentidn d’une 
rude réponse japonaise à l'un des plus impudents 
messages qui (ïussent été adressés par un monar­
que à nn autre. On se demandait partout ce que 
pouvaient signiller ces paroles énigmatiques et l’on 
cbercbait en vain ;'i de\ine:’ quel monarque elles 
visaient.

C’est le journal le Rictch, de Pétrograd, qui nous 
cxrdique l'énigme. Ce journal déclare savoir qu’à 
ia veille de la cbnlo de Tsing-Tao l'empereur Guil­
laume li  envoya au mikado un message dans le­
quel il lui proposait de conclure la paix avec le 
Japon en arreplanl toutes les conditions qu'il plai­
rait au mikado de lixer. En revanehe, Guillaume II 
exigeait une seule chose : que le Japon attaquât la 
lliissie.il paraît que r.S.llemagne. comptait sur l'effet 
moral considérable de cette entente avec le Japon 
pour convaincre les neutres de s'allier avec elle. La 
diplomatie allemande supposait le Japon capable 
de conclure une jiaix séparée, si l'Allemagne assu­
rait des conditions avantageuses, et le imessagc du 
kaiser fu i adres.sé au miikado. Non seulement celui- 
ci déclina les propositions de Guillaume II  de la 
façon la plus ratégorique. mais il déclara dans sa 
répon.se «  que le Jour où tomberait la dernière 
base de ia culture allemande en Extrême-Orient, 
serait un des plus glorieux dans l'iiistoire japo­
naise ». Le mikado aurait em;ore déclaré que Guil­
laume II, qui viola le traité de neutralité de la Bel­
gique, signé par la Prusse ello-même, .s'est trompé 
lourdement eu croyant le .Japon capable de com- 
inellre de pareils crimiîs.

Quant au message de Guillaume II, le mikado l’a 
fa it remetlre à l'ambas-'adeur anglais à Tokio. 
(L e  Temps).

Le Métro et le N ord-Sud
Le préfet de police a réuni les directeurs du Métropoli­

tain et du N'ord-.sud, et les fonctionnaires du service du 
contrôle en vue d’examiner les améliorations qu'il serait 
p'ossible de réali.ser pour le rétablissement du service 
normal de l'exploil.ation de ces deux réseaux.

Au eours de cette confêrenee, les résolutions suivan­
tes ont été adoptées :

t°  partir du i ’ '' déc'-mbrc pr.âchain, les quelques 
stations encore formées acluellement seront remises en 
sci'vice :

2° Les derniers départs . s slalfons terminus seront 
reportés â 10 lieures, à p.rrtir de la même date, sur les 
ligiic.s n°* 1 (porte Maillot-porte de Vmcennes). 3 (place 
I:ambella-porte CliampeiTet) et i  «porte de Clignancouri- 
porle d’Orléans) et sur les ligues du Nord-Sud, et, à par­
tir du 10 décembre, sur la ligne métropolitaine n° 5 
'Ualie-Oare du NordV

3° A partir du 10 décembre, le service des trains sera 
rajiproché de la normale sur k s  lignes métropolitaines 
n " ' 1. 3. 4 et .sur les lignes ou Nord-Sud.

liés maintenant, et progressivemcnl jusqu’à l ’expira­
tion d'un délai maximum de dix jours, le gardiennage 
■les p'^rlilloiis et d<;s quais sera repris plus complète­
ment dans toutes les stati'jus.

Kn ce qui concerne le gardienn.age des voitures, la 
<|U'?slion a été réservée ju.s-’u’à la solution prochaine des 
■ ssais. acluellement on cours, d'un nouveau système de 
buTiielure .aulomatique des portières.

L es  bateaux - am bulances
Hieir. à 2 lienres, a eu ii>iu au pont .Mcxandre-III la 

visite officielle du train iJe bateaiix-aiiibuIaneHS orga­
nisé par l 't ’nioa dc.« Fcmm>’ .s de France en collabora­
tion aveo le Comib* J’.Action, pré-iil.} par .MM. .\udouin 
et Painlevé. Ci> convoi sanilaitre nimprend quatre pé­
niches : ÏTle-ile-Ti-ancc, ia <-irre, ;,i hnbaisson et l’ G- 
herl. dans lesquelles sont ins-’ aüées l»s saUes d'hôpital 
conl>3nant cent vingt-cinq lits avec tout le matériel né­
cessaire : services généraux, cuisiu-.’s, réfectoires, salles 
de iiansemenls. etc. L'n pers<3nnel. composé d'un niéde- 
crn et de douze infirmières, est aft'eclé ;i celle formation 
ambulante, qui peut aller iHieretier des blessés dans 
les régions comprises entre Ohâlons-sur-Marne, Ohâ- 
l.’ au-qiiierry et Nancy et les conduire soit dans la val­
lée de la Loire, en amont de Oien, soit dans les vallées 
de la é^aônc c l du RliOne, sans secousses et à la vitesse 
iiKvyenne de 50 iviloTiiclres par j«}ur.

r>ans la nombreuse as.sislanee, qui applaudissait à 
■celte Jieureuse initiative, nous avons remarqué :

prince de Monaco; Mme Pérouse, présidente de 
runloii des Femmes de France; M. le préfet de la Seine et 
Mme Delanney; M. Laurent, préfet de poUce; MM. les capl- 
wines Glicusl et Joseph Reinaeh, représentant le goiiventc-

r
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Morts au champ d’honneur J [ Dans les Théâtres j

eçmte dHarcourt, représentant la Société de Secours au.v 
Blesses; M. Paul Painlevé, membre de l’Insiltm; MM. Au- 
duuiri. Larrtviérc; .vf. Drogu>’ , fngcnicur en chef de la navl- 
iîr-®n.,i ^éiiafcur; le général Xaquet-
I urGqir*: Mme Curie qi m . le docteur Couiuricux, etc.

Renseianem ents fournis par les familles
Le lieutenant-colonel C. Cuyot d’A sn iires  de Salins, com­

mandant le 348* régiment d’Infanterle, tué près do Reims, le 
6 novembre ;

Les commandants : Jourd ier, cbef de bataillon au 03* d’in­
fanterie, tué dans le Nord ; Pécon de Laforest, de l’Infan­
terie coloniale, lué le 86 septembre, dans ta Marne, a l ’àge 
de quarante-huit ans ; Chartes L indecker, chef de bataUlon 
au i'*' groupe aéronautique, commauuant te port d'attache 
d’Epinal, décédé a l'hôpital militaire de cette ville le 15 no­
vembre. ;

Comte H enri d 'O iiltrem ont, maJor-adJoint d’état-major, tué 
le 20 octobre, a la bataUle de l’Yscr;

Paul Cyrot, aide-major au 10» rég. du génie, tué le 5 no­
vembre ;

Les capitaines : L ou is  Ju lly , du 04», tué à la tête de la 
81* compagnie du 891*, le 6 septembre, a la bataille de la 
Marne ; Joseph Fou rch er, du 25* dragons, décédé des suites 
de ses blessures a l ’bOpltal de Cbaïons-sur-.Marno : Lecou- 
f le l ,  du 113* d’infanterie, tué le l** octobre en Claon (Ar- 
gonne); Em m anuel Cuimbal, du 17* d’artillerie, tué près de 
Reims; Georges Laurens, du 140* d’infanterie, tué glorieu­
sement a Yprcs; Lucien D idisheim , du 101* d’infanterie, che­
valier de la Légion d'honneur, blessé morteUemcnt a Tracy- 
le-Mont :

Les lieutenants : H enry Béthenod, de rinfanterlc, fondé 
de pouvoirs au siège central du Crédit Lyonnais, tombé glo­
rieusement dans les combats près d’Yprcs, le 12 novembre ; 
baron Edgard Lejeune, offlclcr interprète à l’armée anglaise, 
tué dans le Nord. Il avait épousé II y a deux ans la princesse 
Marguerite Mural ; Jacques C im nivel, du 25* d'infaiitoric, tué 
le f  octobre dernier, près d’Arras ; l'abbé Auguste Bertrand, 
du 124* de ligne, vicaire à Saint-Germain de Coulamcr, mon  
a l’assaut d’.Aiulécliy, le 4 novembre; Léon Parisot, du 2* ba ­
taillon de clias.scurs. loinbé le 11 septembre, en Lorraine ; 
Hubert Pradotira , du 2* d’arlillerlc coloniale; H enri Lcm a- 
r i ii ie r , du 1 1 * territorial, glorieusement tombé a Ilucquoj- 
(Pas-de-Calals', le 4 octobre; B oberl Ilu o t de X e u r le r , du 
120* d’infantorle. tué dans la Jlariie; Marcel Dessus, du 10* 
régiment du gcnle, tombé glorieusement en VVoèvro, le 28 
oetolire; Joseph Claudel, du 244* d’infanterie, tué prcs d’Alt- 
klr.seb (Alsace); Paul de Bernon, tombé en héros, le 22 août, 
au combat de Bclfontainc (Belgique);

Le docteur Louis Cotonua, médecin cbef d’ambulance al­
pine, tué a Salut-Dlé le 18 octobre;

Los sergents ; Stéphane. Fetyuier, ilu 52' bataillon de chas­
seurs alpins, .atlaelié au contrôle de la Société Générale ù 
Lyon : Jean Buxarl, du 6" cliasseurs alpins, mort au champ 
d’honneur à MellIemom-les-Fosses (Vosges), le 19 septem­
bre; Lou is Ptanszeu'shi, dos chasseurs a pied, lué ù Arras 
le 5 octobre, peiii-nis d’émigrés polonais : H enri l.n c iu r. du 
103* d’infanterie. licencié en droit, tué à la lialaill’- de la 
Meuse le 29 scpiembre ; Lou is  H cnrionnct, du 70* de ligue. 
Ingénieur agricole, uié à Vaiibécourt, le 22 septembi-e. Son 
frère ll.i.vniond était, un mois auparavant, tombé également 
au champ d’honneur; Bcné P e lle tie r, du 20* bataillon de chas­
seurs a pied, tombé glorieusement a la balaille de l'Aisne; 
Lucien B liii, du 107*. tué le 1 "  .septembre en .Argonne; 
P ie rre  T ra ira i, du 147* de llgiie.tombé glorieusement ù Belle- 
fonlalne. le 22 août; Jean Dugas, du 16* d’infanterie de ré ­
serve. gendre du colonel Kellcr; H enri de La P o rte , du 
306* de ligne: Georges Magnanon, du 245* régiment d ’infan­
terie, atiaclié nu Comptoir d’Escomple. tué le 8 scplombrc, 
a la rere-ciiauipeiiolse; Baoul Pauchoux, du 1 " zou.ives, 
tué le C septembre, sous Arras; P ie rre  Petio t, du 298' de li ­
gne. blessé morleilrment a VIc-siir-Alsne. décédé ù Bor­
deaux le 18 septembre; P ie rre  Sounité. étudiant en droit, du 
117* d’infanlcrle, tué à Vlrlon ; Charles F o rtin , du 71* de 
ligne, tué le 8 septembre a Bleu (.Marne), à l’age de vingt- 
quatre ans ; Mrniie.rsier. Ingénieur aux mines de Bruay. du 
38" d’infanlerie. tombé près de Ribérourt (Oise): Stéphane 
Pupasquier, du 210*. tué le 19 ortobre, dans la Meuse ; 
P ie rre  Ansart du Fie.mct, du 19* de ligne, tué dans la Somme; 
Eugène P révôt, du 09*, mort a Salnt-.Meolas-du-Port ;

BLO C=NO TES
C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  S. r.xc. Vainhassadvur d^s Eiais^Unis et Mme Myron T. Mer- 
rick  quittent Paris demain malin, â destination de l'Aincriquc.

IN F O R M A T IO N S
—  L î.. RR . le prince et la princesse Georges de Crcce 

ont visité mardi, sous la conduite de l'ambassadeur des ICtats- 
Unis, riiôpital-ainbolance américain. Ils ont exprimé û Tambas* 
sailetir leurs fclicitatiuns pour Torgnnisation larfaltc de cet hô* 
pital.

—  Le jeune soldat de Coïbert, descendant du grand Colbert, 
futur .saiiit-cyricn, engage volontaire, a eu l’avaut'bras gauche 
brisé dans la Meuse. Son chef de bataillon s'c-xpriina ainsi en 
parlant de lui : a I a: jeune de Colbert, debout et impassible, au 
milieu des balles, recommande le calme à scs camarades; par son 
attitude et ses exhorutions, a maintenu l’ordre dans son es­
couade. O Le soldat de Colbert est en bonne voie de guérison.

—  oindre Tretficim de SaffUeSéverin, du 7* cuira&stcr.s, atteint 
de deux balles, â Yprcs, eu bonne voie de guérison, à Lyon, a 
été i*roposé pour une dcatioa et le grade de lieutenant.

N A IS S A N C E S
—  Mine M arctl Ccrbauâ, femme du lieutenant de vaisseau à 

bord du Tstuhct, a teurcnaement mia au monde, le 15  novembre, 
à Cuen, une fille qui a reçu le prénom de France.

—  Aime Jean Foucart est mère d’une fille qui a reçu le pré­
nom d’Hclènc.

N E C R O L O G iE
Nous apprenons la mort de M. C. Marty, décédé à l'âge de 

quarante-sept ans. à la suite d’une longue et douloureuse maladie.
Depuis nnc vingtaine d’années, M. Marty dirigeait Timpri- 

mcrie du Petit Joumai, après avoir donné sa démission d’officier. 
II avait, à Tcpoque de ta fondation àîBxcelsîor, collaboré â réta­
blissement de aofl services d’impression et n’avait pas cessé 
deptiis îors de nous apporter son concours.

Nous adressons ^  sa veuve et à sa fille l’cxprcssîua de nos 
condoléances émues.

APPR£.NOr*fl LA MORT :
—  De M . Léon IVeii, ancien directeur des manufactures de 

riîtat, officier de la Légion d’honneur, décédé x6, rue de Bour­
gogne ;

—  Du colonel Rémusaf, commandant le iCk d’artillerie, officier 
de la Légion d’honneur, décédé à Clermont-Fcrrand, âgé de cin* 
quantc-huit ans. 11 avait fait brillanimcnU sous le ^néra l de 
Négrier, les premières campagnes du Tonkin, où ü avait reçu la 
croix de la Légion d’honneur à vingt-huit ans. Son fils, élève â 
Saint-Cyr, est actuellement caporal au 92» d’infanterie ;

—  De M. Eugène Leib. directeur des contributions directes 
en retraite, chevalier de la I,cgîon d’Iioaneur, décédé boulevard 
Arago. 7, à l’âge de soixante-douze ans ;

—  Du Cher Frère A lbert des Anges, sous dlrectcur du pen­
sionnat de Pass>'-Froycnucs, décédé â Paris. C'cUit un comno- 
Aîfcur distingue, auteur de plusieurs œuvres patriotiques et dé­
coré .de la médaille de ;

—  De M . Henry Le Hxr de Rumeur, commissaire de classe 
de îa marine, chevalier de la I.<cgîon d’honiutur. décédé subito- 
uicut â Cherbourg ;

[Tout théâtre devra verser une partie de sa recellc â une 
œuvre de bienfaisance. Ce prélèvement ne pourra être infé­
rieur ô 15 0/0 de la recette hnite, y  compris le droit des 
pauvres. (Arrêté du ministre de l'Intérieur.)]

Une réunion des directeurs
L ’Associatiou des directeurs de théâtre de Paris 

nous communique la noie suivante :
Sur Je.s instances de divers groupements, 'M. le minis- 

tre de l’intérieur vient d’autoriser la réouverture des 
théâtres.

L ’Association des Directeurs de llié ilres de Paris —  
qui n’avait pas été consultée sur la question —  s'est 
réunie aujourd’liui pour examiner la possibilité de cette 
réouverture dans les circonstances actuelles et étant 
données les nouvelles conditions imposées.

-A leur très profond regret, et malgré leur grand dé­
sir de réduire au minimum les misères résultant du 
cliOmage, les directeurs n’ont pu que constater que 
1  exploitation ri^ulière de leurs théâtres offrait de 
nombreuses et très graves difficultés.

En effet, ces difficultés, pour n'en cib;i’ que les prin- 
cipajes, sont :

L ’importance des frais généraux (lovers, assurances, 
entretien, cJiauffage, éclairage, etc.) qui s'élèvent à des 
somjiies considérables ;

ï/absence des moyens de coniniuniculions et l'obscu­
rité des voies publiques ;

i/8 drffioulté d’établir un répertoire par suite du 
manque de pièces; de l'impossibilité do réunir des Irou- 
pes tiomogèiies, en raison de la mobili.safion il’un gr.and 
nombre d’artistes; de la limitation de l.a durée du spec- 
■lacle. et enfin de l'aggravation des pi’élévemenls •por­
tant sur les reocttes brutes alors même que ces recet­
tes ne couvriraient pas la totalité des frais engagés.

iMais l’As.sociation dns Uireeleurs de Paris désireuse 
de venir en aide, dans la plus large mesure <lu possible, 
tà tous les membres de la famille Ihéàlrale qui souf­
frent de la présente situalion. a décidé de ne pas limi­
ter son effort à 1’ « Œuvre de l’aide aux artistes et au 
personnel des lliéâtres ■>, créée puj’ elle au Jardin de 
Paris et qui a dislribiié. depuis le début de la guerre, 
plus de quarante mille repas à près de quatre cents 
person-nes.

I^es directeurs présents à Paris, réunis en assemblée, 
ont décidé -de tenter l'organisation de représentations 
et de concerts de bienfaisance si, comiiie ils sont cji 
droit de J’cspérer, l’Etat et la Ville de Paris, consentent 
Cl 'rnellrc à  la disposition de l ’Association une ou plu­
sieurs salles exemples de loyers et des autres charges 
pouvant être éditées.

Toutes les ressources produites par ce.s représenta­
tions sem-iraient à .secourir les artistes, le personnel des 
Itiéâlres, les blessés militaires cl les p.auvres de Paris.

Pour réaliser rorgani.sation compliquée et délicate dé 
ces représentations, i’Associalion a clioisi parmi les 
membres présents â la réunion, un comité composé de 
.MM. .ia-cques Rouelié, Emile et Vincent Isola, Alphonse 
Franck, Abel Tarride et (labriel Astruc.

A la Comédie-Française. —  La Comédie-Française an­
nonce sa réouverture pour le dimanche G décembre, à 
1 h. 30. Cette première matinée sera donnée au bén ;- 
flce du Secours National aux blessés, et des réfugiés 
belges.

Elle sera suivie par des matinées tous les jeudis et (b- 
manofies, en attendant la reprise des représentations 
quotidiennes.

Voici le programme de la matinée du dimanche G dé- 
combre :

Horace, tragédie en cinq acics. de Corneille : M.M. Sil- 
vain, le vieil Horace; AUiert Lambert fils. Curiacc; Paul

Intermède. —  Poésies et récits dits par ,viA,. de Pé- 
raudy, Georges Berr, Leitner, Raphaël Diillos, Mmes 
Bartet, Pierson, Lara, lA3C0nte, Cécile Sorel, Piérat, Ber- 
Ihe Cerny.

La Marseillaise, dile par M. Mounet-Sully, Mmes 
Louise Silvain, Berllie Bovy et la figuration.

Le bureau de iocalioi. sera ouvert à partir de lundi 
30 novembre, de 11 heure sdu matin à C heures du soir. 
Téléphone : 102-22, à partir de midi.

Prix des places pour cette matinée (location et bureau, 
droits des pauvres compris) :

-Avanl-soèaes ’u rez-de-cliaussée, avant-scènes des 
premières loges, 10 -r.; avant-scènes des deuxièmes lo-

f .s, baignoires, fauteuils d’orclieslre et strapontins 
fr .; fauteuils de balcon (pr’ i. lcr rang), 10 fr .; fau­

teuils de balcon ( ’2* et 3* rangs), premières loges, 8 fr  ’ 
deuxièmes loges de face. 6 fr .;  deuxièmes loges décou­
verte, 5 fr .; deuxièmes loges de côté, fauteuils des 
troisièmes loges (1 " rang), 4 fr .; muteuils des troisièmes 
loges (9* et d* rangs), troisièr-es toges et avant-scènes 
3 fr .; parterre et strapontins, 2 fr. 50- slallM  de troi­
sième galerie, fauteuils de ouatrièrae galerie (face), 
2 fr .; fauteuils de quatrième galerie (côté), 1 fr. 50; 
amphithéâtre, 1 ir.

A  rt^éra-Comiqne. —  C’est le dimanche C décembre 
en matinée, que la salle Favart effectuera sa réouver- 
tui-e, soit aveo la  Fille du Régiment, soit avec la Vi- 
vcmcUère.

Au Conservatoire. — Les examens et concours d’ad­
mission au Conservatoire national de musique et de dé­
clamation auront lieu dans la première quinzaine de 
déocmbre.

Les candidats sont invités à se faire inscrire dès 
maintenant, au secrétariat du Conservatoire 11, rue de 
Aladrkl, à Paris.

Des mesures seront prises pour sauvegarder les inlé- 
a-ôls <de ceux qui, en raison des circonstances actuelles, 
ne pourraient se présenter cette année.

Anx Concerts Touche. — Dimanche prochain, à 3 heu­
res. le? Concerts Touclic feront tour réouverture défini­
tive. ■ ]

Ayuntamiento de Madrid
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I.iis cuirassiers du H o ijo l-P o lo ijn e , 5* régiment, 
at partis avec l'enthousiasme calme de tous les 
dais français. La ve ille  du départ, leur colonel, 
1111 chic Ivpe ». avait fa it venir dans la caserne 
nx prétrès i>our confesser ceux qui voulaient 
n aller « avec une conscience tranquille », et les 
êtriîs n’ont terminé leur mi'ssion que quelques 
inulos avant le départ.
.Arrivés près de la frontière, les cuirassiers ont 
'is contact avec l’ennemi. Un drôle de contact! Ou 
tendait les .Allemands: les balles sifflaient, mais 
ne les voyait pas, et cela a duré des jours et des 

pis. <1 La première fois, cela fa it une iii'tpression 
sez bizarre », écrit l’un d’eux; mais on s'y habi- 
e  vile, et pui.s, c’est pour la revanche! »
Ü 11 jour, la brigade est prêle à charger; les A lle- 
ands, cette foi.s, sont visibles, mais les dragons 
les cyclistes «  prennent tout -le plaisir » ,  e t la 

igade ne charge pas; l'ennemi s’est sauvé dans 
1 Iwis. Pendant des jours et des Jour.s, les cuiras- 
ei-3 allendent cette rencontre, que tous désirent si 
lleniont.
l’.nlln, les .Allemands sont en vue.
C'est par un malin cla ir e t un soleil magnifique; 
s cuirasses sont ternes, presque rousses, il ne 
ml pas qu’elles servent de cibles à l’ennemi; mais, 
ourtani, par moment, elles brillent encore.
La division est massée dans 'im pli de terrain, 

es .Allemands ont une division, d’ infanterie et une 
cavalerie; pour des Français, c ’est presque l’éga­

lé.
L ’artillerie ouvre «  la fôte » .  Les .Allemands r i-  

oslenl; ils tirent mal ; seuls, quelques chevaux 
>iit touchés, puis un cavalier est blessé au bras, 
nais la blessure est insignifiante.
] 1.C.S Allemands s’approchent: ils sont à 800 m è- 
tes. L ’ordre est donné d’arrêter l’olTcnsivo en- 
femio.

Carrément assis sur leurs selles, les visages bar- 
és par leurs Jugulaires de cuivre, les lames étin - 
elant sous le. soleil, chaque cavaJier, d’un rapide 
oup d’œiil, v«érifle son voisin; l ’a-lignement est né- 
essaii'e. Les cuirassiers ne se sentent pas plus 
mus que pour un exercice.
fajs chevaux sont plus nerveux que les hommes; 

,s reculent difficilem ent : le bruit du canon qui se 
approche, la m itraille qui continue à tomber, tout 
ugnieiite leur nervosité. Ils obéissent péniblc- 
icnt. rongeiit leurs mors, baissent la tète; leurs 

fabots frappent la terre avec rage; ils voudraient 
l’iilancer.

Monté sur une grande jument alezan cla ir <mi a 
ur le front uno large étoile blanche, le colonel 
iispi>cte une dernière fois les cuirassiers; puis, se 
.laçant devant tous, d ’un mouvement large du bras 
I  d'une voix forte, iî commando : «  En avant, au 
mt, marche! »

Le rég im en t s’ébran le ; les cava liers  p a rlen t bien 
U ligne; les chevaux sem blent se ca lm er e t  ne 
herchent pas à dépasser leurs camarades.
Kous 'la m itraille qui fa it  rage, calmes, les oui- 

assiers s'avancent.
Les fourreaux des sabres choquent parfois les 

élriere, les chevaux secouent la tôle joyeusement; 
un bruit gai, cliquetis d’acier, se mêle à celui du 
aiion. Les cuirassiers n’en entendent pas d’autre, 
dette muraille vivante, celte force- qui s’avance 

obligera l’ennemi à reculer.
Tout à coup, sans m i’aucun commandement le 

jfasse prévoir, le colonel lève le bras. Sous les épe-

f ons des cuirassiers, les chevaux sc cabrent et 
irennent le galop.

Hottes contre bottes, entourés de poussière, fa i-  
feanl voler les pierres du chemin, dans un bruit de 
tonnerre les cuirassiers s’avancent. Dédaignant les 
balles, les obus, ils regardent seulement l ’énnemi 
qu’il faut fa ire reculer.

.Alors, le colonel se dresse sur ses étriers; il pa­
rait grand, il est immense; son bras se lève dans 

uü large mouvement : c’est ie signal,
Allongés sur Tencolure de 'leurs obevaux, sabres 
»n avant, les éperous labourant le ventre de leurs 
bêtes, étourdis et grisés par la bataiHe, à pleins 
poumons les cuirassiers crient avec leur colonel : 
«  Chargez! » ,  et ce cri domine tous les autres. Les 
baiHes sifflent, lo canon gt>onde ; les cuirassiers 
n’enfeiwient que cet ordre, qui monte vers le ciel 
comme un chant de victo ire : «  Chargez! »

Haletants, les yeux efi’royablement fixes, les

U) Voir E.xcehior des 13 cl 20 novembre.

sabres prêts à poiivlcr, prêts à m ou rir aussi, les 
cu irassiers chargent.

L e  ven t souffle, la  poussière tourbillonne, les 
crin iè i'os volent, les cava liers  ne vo ien t p lus rien, 
n’entendent plus r ien ; les fe rs  des chevaux sont des 
écla irs qu i passent; le b ru il de la charge est ce lu i 
du tonnerre. I/ Iio rizon  fu it  avec une rap id ité  qui 
donne aux cu irassiers le vertige .

A u tou r de cette  ra fa le  v ivan te, les balles se m ul­
tip lien t, Wossant homm es e t chevaux, qui- ne s’en 
a ^ r ç o iv e n l  pas; puis, peu à peu, la m itraiM e d i­
m inue d 'iiU e iis ilé  et, tout à coup, se la it.

L ’ennemi- ixïcule e t  sc ré fu g ie  dans un bois; T o f-  
fen s ivc  allem ande est arrêtée.

L o  colonel a un geste large  e t fier qu i indique 
la  v ic to ire ; son sabre se dresse et po in te  vers  le 
c ie l clair.

L e  corps penché en a rriè re , les cu irassiers ch er­
chent à a rrê te r  leurs cheva-ux, iv res  d e  vi-tesse; les 
bêtes se cachent e t  refu sen t d’ob é ir  à Télre in te 
b ru ta le do ces cavaliers, presque inconscients, m ais 
qui, pourtant, com prenneift Tordre de leu r che f.

L es  c lievau x ga lopent encore quelques instants, 
pu is s’arrêten t. On ne peu t pou rsu ivre  les AWe- 
manifa; le bois, c 'est Tinconuu. c l  le colonel tien t k 
m énager ses hommes. Les artilleu rs, dont la p réc i­
s ion e t  la rap id ité  sont m erveilleuses, se ch arge­
ront de d é loger Tennem i de ce bois touffu  e t  som­
bre dans loquél les .Allemands se cachent. I l  fau t 
attendre; c 'es t du r! .Après la v ic to ire , la pour­
su ite eût é té  «  amusante » .

Sur les trois cou leurs de Tétcndard  du .5' cu i­
rassiers, ou lit, inscrit en lettres d’or, des noms 
im m ortels pour les cœurs français : R iv o li, A u s -  
te r litz , W a g m m , L a  M oscova. Après la  gu erre  de 
1914, sur Tétofl'e soyeuse de l’étendard du R oya l- 
Pologne, on in scr ira  d 'autres v icto ires, dont les 
p rem ières  porteron t des noms du pays de France, 
e t tous les cu irassiers du 5 ' rég im en t pourront en 
reven d iqu er leu r juste part.

T. Trilby.

L es RÉr.iMKXTs de  F r a n c e , qui papaissenl chaque ven­
dredi dans Excelsior, sont destines à faire connaître les 
actes héroïques que nos soldats accomplissent tous les 
■jours. C’esl un « i.ivre d'or » que tous les Français doi­
vent s'efforcer d'enrieiiir. Je srai très reconnaissant .si 
les familles des .>;ol(Jats voulaient bien m'envoyer les co­
pies des lettres qu'elles reçoivent de là-bas. Chaque régi­
ment a fait son devoir, tous ont contribué et contribue­
ront à sauver le -pays, il faut que ceux qui restent le 
sachent.

Prière d'envoyer les lettres à T. T rilb v , « Excelsior » ,  
88, avenue des Clinmps-Elysées, Paris. Me pas oublier 
d’indiquer le numéro du régiment.

INFORMATIONS
L e  ministre de la  C uerre , dans une lettre adressée à 

M . D uclaux-M on leil, député de l’.Ardècüe, qui sollici­
tait le renvoi dans leu rs foyers de territoriaux en rai­
son du nom bre de leurs enfants, fait connaître que la 
loi n 'a  pas prévu de sursis d 'appel pour ce cas :

Il ne m'est donc pas posâihle, écrit le ministre, de main­
tenir dans leurs rojers les pères d’au motus stx enfants ; 
mats leur siluaflon m’a paru si digne d’intérêt que je  viens 
de donner des Insiructioiis pour que les tiomiin-s des réser­
ves en service dans la zone Je l’intérieur (pères de su  en­
fants vivants et non encore Inscrits sur les contrôles de la 
réserve do l’armée territoriale) soient limnédlaleiueut placés 
dans la classe 189-2, la plus Jeune de la réserve de l'amiéu 
territoriale qui, dans sou ensemble, n'est pas encore mobi­
lisée.

Donc, en dehors de ceux qui sont acuielicment aux armées 
et qu’U n’est pas possible de rappeler, les pères de sU  en­
fants vivants qui ont été mobilisés seront moinoniauément 
renvoyés dans leurs foyers si, dans leur subdivision, les 
bcmmes de leur arme de la classe 1899 dont ils doivent su i­
vre le sort se trouvent encore dans leurs foyers.

IjC Journal o ffic ie l a publié, lüer, une longue liste 
d’inscriptions au tableau spécial de la médaille mili­
taire.

Etat-major général de l’armée. —  M. le général -Je 
brigade Henrys •ï’aul Prosper) a été promu au grade 
de général de division dans la 1 "  section du cadre de 
Tétat-raajor général de l’armée, pour prendre rang 'i 
cette date, en remplacement de M. le général de division 
Virvaire, placé, sur sa demande, par anticipation, pour 
raisons de santé, dans la section de réserve.

M. le générsil de brigade de Rofflgnac est placé, à 
dater du 2’j  novenilire 1914, dans la 2* section de ré­
serve du cadre de Tétat-major général de Tannée.

Au grade de chef de tidtailton : M. Thomas, capitaine au 
16' régiment d’inrauterlo.

Au grade de capitaine : M. Brunetière, lieutenant au 124* 
rég. (f’infantèrle; .MM. Magnlen, Laurent, lieutenants au 65» 
règ. (l'infanterlè; M. de Verdal, lieutenant au 90* rég. d’in- 
fanterle; MM. Lecerf, Cogny, lieutenants au 77' rég. d ’infan­
terie; .M. Lamelz, lieuu-nant au 90' rég. d’inrantevle; MM. Alix, 
Morcl, Ueuienanis au 115» i-ég. d ’infanterie; M.’tf. Le Fores­
tier de Vandeurre, Taureau, ranivet, Le Meunier, Lecluze, 
Blgaut, lieutenants au 95* règ. d ’infanierle; M. Quéro, lieu­
tenant au 48* rég. d’infanterie; M. Foujanet, lieutenant au 
68' rég. d’Infatueriè; M. Vergé, lieulenant au «6« rég. d'in- 
fantei-le; M. FIscliineisiei-, lieutenant au 111' rég. (i’inrantc- 
rie; .M. Didicrjeaii, lieutciiaiil au 237' rég. d ’infanierie.

L A  S IT C A T IO X  \ A \  A L E

L’expectative 
allemande

L e  coiitra.ste qui <>xisil-e enlnn T ac liv itc  des na-* 
v ires  de gu erre  allem ands isolés, ero iseu r.s-cor- 
sa ircs e t  sous-marin.s, et T im m obililf'! de la  flotte 
de combat, appelle  inévilah lem ent des rê’ llexions. 
D ’une part, -nous assvolons à la m anifesta Lion 
d’énerg ies  ind ividuelles, év idem m en l dêvéloppt-es 
par un en tra înem ent r igou reu x à To lïensive et, 
ïl’au lrc  part, à une slagnalion , à une im m oh ililé  
qu i sem blent décé ler la fa il l ite  de cette doctrine 
o ffen s ive  e t un fléch issem ent m oral on désaccord 
avec des ava’nlages isolés qui sem L le ia ien t a vo ir  
é té  obtenus grâce à une certa ine  su pério rité  d’u li-  
iisation .

On i>euL supposer que oelLc dém ora lisa lion  ue 
!a  flotte allem ande sera it un e ffe t  de Ja déonorali- 
sa lion  nationale consécu iive â  Téchoc gém irai dos 
arm ées impériaJes. Do plus, les efl’e c lifs  de m a­
rins on l été  m is largem ent, plus largen îoiit, d ira it -  
on, que chez nous, à con tribu tion  pour ren fo rcer 
les troupes, e t très éprouvés, de sorte que les 
réserves de la flotte n 'existeraieid. jxiur ainsi d ire  
plus. T ou t cela exp liqu era it bien l’ in activ ité  
actuelle, m ais non T m a ctiv ilé  in itia le.

A  Touvcrtu re des hostilités, la (lo tie  allem ande, 
conscionle d e  son en lra îiicm en l intensif, confiante 
dans la doctrine  o ffensive  sur laquelle  é ta it fondée 
toute son organi.sation, a certa inem on l dû espère? 
que dans une lutte contre la flotte anglaise, 
supérieu re de p rès du double, e lle  in flig e ra it 1 sou 
adversa ire  des pertes a.ssez grandes priur com p ro - 
m e llr e  ensuite la  sécu rité  de ses cor.ii..nnications.

Or, si Ton songe à  ’J im portance de ces com m u­
nications pour la gu erre  con linen ta ’ ’  et au p u is - 
.sant concours que nous apporte Tannée anglaise, 
s i Ton songe que TAll-e-magne n’a rien tenté, r ien  
rfequé pour gêner ce form idab le  apporL.de Iroupes 
c l  de m atérie l de guerre, on est en d ro it de pen.ser 
que la  floMe allem ande a é té  réservée, systém ati­
quem ent, en vue d e  pro jets  u ltérieurs.

Il fau t not’cr que ces p ro jets  ne peuvent pas 
s’ app liquer à Tétat aeluel des allianocs. A  l’heu re 
où  nous sommes, T in tervcn lion  ta plus heureuse 
pour le paviHon germ anique ne pou rra it (dus 
m od ifier la situation conLinenl.al-e qu i com m andera 
l’ issue de la guerre . Si donc nous assistions à une 
sortie  de la flo tic  aUemande, e lle  ne pou rra it a vo ir  
I)our nous d ’autre s ign ifica tion  que irolle d'un acte 
de désesiio ir. M en eût été autrem ent au début, où 
un succès allem and, m êm e re la tif, sur m er pou­
v a it  infl'uer g ravem en l sur la concentration  des 
arm ées alliées. Ix>giquoment, on doi't conclure que 
s i la flo tte  allem ande a refusé le  c-ombat au m o­
m ent où ce com bat pouva it ê tre  le plus u tile  à la 
cam pagne si m al engagée pour l’A llem agne, e lle  
n’o ffr ira  plus ce combat, m aintenant que son issue 
s e ra it sans e f fe t  sur les d ispositions s lra b ’giques 
des alliés, m aintenant que les grands m ouvem ents 
beiges, anglais -et français par m er .sont accom plis.

Que fa u t- il  conclure '? Que l’A llem agne a été  
su rprise  par Tin-tervention ajiglai-<e et n’a va it pas 
de plan naval d ’action p r é p a r é ’? P eu l-ê lre  1 On 
connaît la len teur germ anique à im aginer un plan 
de cam pagne. Dans ce cas, on pourra it s’altend.'-e 
à une .sortie sans ob je t m ilita ire  défin i’. .Maif il  
fau t tou jours fa ir e  créd it à scs ennem is e t les 
supposer sagaces. Dans ce lte  dern ière  hypo-thèse, 
Taltonte navale des Allem ands répondrà it à un 
o b je c t if  [jo litiqu e  tortueux. E lle  escom pterait un 
changem ent po.ssible dans Tétat actuel des a llian ­
ces e t  Tengagem eiït d ’une seconde guerre  contre 
TA n g le lerre .

L a  d ip lom atie, trop souvent, n’écoute que scs 
agents. Dans les circonstances présentes e lle  peu t 
m éd iter sur Terpec ta live  nava le allem ande com m e 
sur Lm facleai- de d iv is ion  qu i sera ex ido ilé  avec 
plus ou moins de m auvaise fo i con tre Ten iente 
des alliés.

A. Larisson.

Les pertes de la marine anglaise
L’Amirauté britannique a publié hier soir la -lislc des 

pertes subies par la marine anglaise depuis le début de 
fa guerré.

Les chiffres de -celle liste sont les suivants :
Officiers tués, 220; blessés, 37; disparus ou prison­

niers, 51; hommes d ’équipage tués, 4.107; blessés, 4'J6;; 
disparus ou prisonniers, 2,493.Ayuntamiento de Madrid
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Le pont du “ Carmania” après un combat naval

Le paquebot anglais Carmanla, armé et transformé en croiseur auxiliaire, coula, il y  a quelque temps, nous l’avons dit, le paque* 
bot allemand Cap-Tratatgar. Au cours de ce combat naval, le navire anglais reçut plusieurs projectiles dont on voit ici les traces.

Les Allemands sur les ruines d’un fort de Liège

Depuis la chute de Liège, certains forts de la ville, détruits pas nos alliés avant l’arrivée des Allemands, ne sont plus aujour-  
tflittl encore qu’un amas de ruines. Voici ce qu’il reste du fort Loncin. Et ce sont sur ces glorieux décombres que veillent ici les

soldats du kaiser I

Ayuntamiento de Madrid
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La chasse aux maisons 
allem ai^es

M Monier, président du tribunal de prem ière 
lûiice de la Seine, vient, en applicaitou du dé- 
>l du 27 septembre dernier sur le recouvrement 
; .-réances allemandes sur les nationaux frau- 
is, d’adresser aux administrateurs-séqueslres la 
■oulaire suivante :
le viens d'avoir l ’occasion, en examinant certains 
-iers, de me rendre compte que des maisons alle- 
ludcs, créancières do maisons françaises pour four- 
u'es ’ livrées ù ces dernières avant !'ouverluro des 
stilités, avaient imaginé pour assurer le reeouvre- 
>nt de leurs créances, ù rencontre du décret du 
septcintore, de recourir au procédé suivant : la mai- 

1 allemande créancière cè le sa créance à une ban- 
c d ’un pays neutre et en avise le débiteur français; 
banque du pays neutre, devenue ccssionnaire et pa-

EXCfcLM UK

:it de sa eniauec au crédit du compte que ladite ban- 
c possède dans un des grands établissements Ünan- 
rs de Paris qu'elle lui a indiqué ou bieu i  payer sur 
présentation do la valeur cfonl on lui annonce la 

fsc en cireulalioiT. U'esl là uii procédé dont vous ne 
vez pas être dupe ; la itovalion apparente ou réelle 
i semble se produire par cliangemeut de créancier 

pouvant conférer au nouveau créancier plus ou 
uulrcs droits que ceux que possédait le créancier 
igiiiairc. Cette novalkm ne module eu rien la situation 
1 débiteur et la qualité de la créance qui demeure 
laigré tout une eréaw e aliemaïuie. Or, un débiteur 
'.uirals ne peut valaldement acquitter cctlo créance 
l'en en consignant Je montant à 1a Caisse des dépôts

C O R R E S P O N D A N C E
<l« nos lecmurs, Meuporlai». nous écrit pour nous dé- 

j-iarer que la délicieuse cité de Xleuporî. dont notre envoyé 
sur le front. .M. l(pnri Malo, relatait, récemment Ja

Une am bulance a llem ande 
en  conseil de guerre

signer un de ces mandalaires de justice.
Ce n’est là qu’ tin des expédients peut-<'ti'e Je plus 
aliituel. auxquels paraissent vouloir recourir les créan- 
crs allemands. J'ai corrlKiuce dans votre expérience 

dans votre perspicacHé ]K>ur découvrir les autres 
ir.H’èaés similaires plus ou moins arlrfieieusement coin- 

nés qui leiHlraient aux mêmes Ans. J’ai aussi la ferme 
ssurance que les représentants de nos établissements 
n.jiiciers auront ù cœur de vous Je» signaler chaque 
lis qu’ils -les soiipçimneront c l qu’ils vous aideront 

1 toutes circonslanet^s à  mener à bien la mission d’in- 
rêt général qui vous e.sl eonflée.
H/O président iMonier a désigné, hier, dos séquestres 

our les maisons allemandes ou austro-hongroises sui- 
antes :
.\ucrl).ich (Hugo), métau.x et bois, 7, nie de BoulaiiivlIUers, 
9, ai-, de Ver-sailles (M» Hyvernaud, üuisslcr); Bcrtrains, 

ivaiix pli!=sé.s, 5 et 7, cité Berti-and, et 00. rue Salnt-Maur 
M. RochcHp): Boneliollz (l’auP, représentant de fabriques, 6, rue de .Marseille (M” Legrrls, luiiaslerî ; Clirlstlanscn, liôtel 
aeiiblé, 9, rue .Anibrolsc-Tliomaa <M. WlUnotb); Gunipel 
Ilans), coilTeur. 135, av. de .Neuilly, à .N'euilly-sur-Seiue 
M' llyvernand, hulssieri; Illia: C-Adaiii), représentant en nia- 
hmes, 51, av. l ’arinenlier (,M« Coiirsagct, liulssier}; Kalni 
■Ufred). négociant en Jouets, 39, rue Vivicnnc (.M» Bumlltiac, 
lUlssler): Kapfel frère», fourrures, 13, rue Crulx-des-Petils- 
hanips (M. l ’ons, liispecteiir de renreglslremeiit) : Kilb (W il- 
lam-, lingerie, 7, rue du .MarcIié-.SaInt-llonoré (.M. Desbleu- 
norllers); Mayrartii et Ole, maclilnes agricoles, 48. av. Jeaii- 
aiirés (.M. Xavarrc); Société Mnndus, meubles en bols courbé, 
40, rue'de Cbaroime, et 80, faubourg Saiiit-.Martln (M. Lc- 
age): Mej-er (.Mauriee), représentant de commerce, 15, ave- 
iiie Iloche. et 21, rue I.e Pelctier (M« Ricüer, huissier); 
Riersky 'l.Vrnauld), fabricant de corset.», 351, rue Lafayelte, 
t 44. rue Laflllle (.M« Beauclier. liulssier) ; Pels et Cle, ma- 
tllnea et outils, 137. faubourg Saint-Deiiis (M. I.esage); 
S'iifiikcr et Cle, transports Internationaux, 8, rue Salnt- 
'ucntin (M. Faucon); Scbneider et Turner. commissionnaires 
■i porcelaines, 101. faubourg Saiiit-Dcnls (M« Uliry, huls- 
ler); Traiipler cl Cic. commissionnaires eu iniii-eliandises. 
1. rue de l’EcliUpiler (M. David. ln.?pccieur de l’eiiregistre- 
nent); Treubcrz et Fiiss. directeur fiuo Ericli, passemeu- 
erles, 5, rue d’L'zès <.M° Sireletzki, huissier); Turek et 
teiizel, rcprcsentanls dp commerce. C. nie Beaiirepaire (M» 
:aiuu, huissier'; W erncr et Hilpert, tissus, directeurs Des- 
oiilli et Engler (M» I.egris, Imtssler).

D'aulro part, M. Xion, imis.sicr, a été nomniit .séqucs- 
re des intérêl.s allemand.» dans la Société l'rançaisc 
Jretzine, appareils d’éclairage, 12, boulevard Natioiiai, 
1 Olietiy; M. Vannier, inspecteur de l’enregistrement, 
séquestre des intérêts allemands de la  maison Kiiop- 
Icr, restauration de tableaux, ICI, rue Saint-Honore : 
M. David, inspecteur de l ’enregistrement, séquestre des 
ti.ssus en dépi'it d iez  tNflM. Peters et Cie, 5, rue d ’.Abou- 
kir ; onlln, 51. LouiMçnae a été nommé séquestre d'une 
somme, de 10.000 francs dépendant de la «  .Spai-fene- 
fung (iesoHschafl • ; d’une somme de 2.819 fr. 25, d-é- 
pendant de 51. Scliuiz (contribution ouverte au greffe) 
ainsi que d’une somme de 65.000 francs de 51. Tliibault 
cle la Carte (ordre ouvert au greffe).

C o rri rn UL n i cî ui é S
Ligue des Yn lo iiln ii-iv  de Ifi Seine. — La Ligue des 'Volon­

taires de la Seine. 33. faubourg .Moiumanre, dont le Comilé 
de palrouage compreinl déjà MM. .Vnalole France, Camille 
Pclleiaii, Juigs Kaiisoii, Henri .Mii'liel. sénateurs; Lucien 
Mlllevoye, Comp<'re-.'lorel. Cuust, Pugllési-Conli, Jean Lon- 
8UCI, Urard. .Miguel .Vlmereytla, Fontaine, a Fliomieur d’an­
noncer aux familles des vülouialres iiul se sont faits Inscrire 
“ la Ligue que les plus dernières nouvelles qu'elle a reçues 
n’indique à l'heure actuelle aucun decés.

Pour le» réfugiés ardeiiiw is. —  La Fi-aternelle .Ardennalse, 
'Oclélé (le secours nmiuels, aiiproiivée, siège social 40, rue 

l?h “ °ndy, fait à nouveau un pressant appel aux personnes 
|vnarltablcs qui pourraient l’aider à aliiucmer son vestiaire 
IVI soulager la misère de leurs malheureux compatriotes 

évacués.

La premii’Te  partie de l ’audience a été consacrée à la 
plaidoirie de 51' Jacques Bonzon. Le conseil a ensuite 
délibéré pendant trois heures sur les soixante et une 
queslions posées.

Lo colonel Tliiébault, président du conseil de guerre, 
a donné lecture du jugement.

Les dames « diaconesses » onl été condamnées de 
un mois à  trois mois do prison et les iLaotcurs Bollin et 
Wohlfahrt i  un an d ’einprisonnemeul.

Les sous-ofllciers trouvés porteurs de plu.»icnrs ser­
viettes se sont vu inlUger une condamnation à un mois 
de prison ; ceux qui n’étaient nantis que d’ une, seule 
serviette ont été avxiuittés, ainsi que le docteur Fré- 
diU'ick Kisclier, (jui avait en sa possession un silex taillé. 
On eo;iipte donc onze aixpjiltement.s.

Les condamnations suivantes ont été prononcées :
Bahlow Cailles, Foth, Kampmaun et Zéarck, trois 

ans de prison ;
W illieiu Fischer, Grciiz et Slanziew.-iki, deux ans de 

prison ;
OoUiiick, Ililherlrng, Roszaek, Untei'berg et Zeske, un 

an de prison.
Tous les autres aecu.sés ont été condamnés à des pei­

nes variant entre un mois et deux mois d’emprisonne­
ment. —  C.

avait fait main basse sur de.s armes .ibandonncips par Jes 
.Mlemands. 11 avait dépouillé plusieurs cadavres de 
ulilans de leurs uniformivs.

Eugène Constantin, déféré devant le deuxième conseil 
de guerre, s'est vu condamné à 18 mois de prison.

ün déserteur. —  Le même conseil de guerre a infligé 
deux ans de prison au soldat Delieoli, qui s'était séparé 
de son régiment aux environs de Chàleau-Tliierry, dans 
les premiers jours de septembre. S’étant caolié dans une 
ferme, le soldat Deliech avait endossé des effets civils.

.Ajoutons ce délaiJ bien caractéristique ; c'est un sol­
dat alleni.and, d'origine alsacienne, qui a pris là place 
abandonnée p.ar Deliech. Le brave -Alsacien avait dé­
claré qu’il était très heureux de servir sous les plis du 
draii'*au français.

■; (ia„!‘'*^vllon, (levait a .vi. William Di’ n o , hourgmeslre 
3  aimées, beaucoup de son charme cl

pen­
de sa

TIVOLI-C INEM A
continuant .«es brillantes traditions, donnera, celle se­
maine (du 27 uovembre au 3 décembre), uii programme 
remai\|iiable, comprenant : L.v P etite  C h a p e l ié r e , co­
médie «eiiUmentale inédite ; L a G u e r r e  de  D é l iv r a n c e , 
drame pàlriotiqiie d'une grande envergure ; ■■ Tivoli- 
.louriial '• avec toutes les actualités prises autour de 
la i/iierre. oie., etc.

Tivoli-Cinéma, 1 i. rue de la Douane, donne Ions les 
jours des matinées-, à 2 h. 30, avec le même programme 
que le soir. Lbeàtion : Télépli. Nord 26-i'i.

L E S  SPO R T S  ^
Comités d’Édj^atîoiï physique

Région de Paris
Le comité d'Education Physique, après une organi­

sation très C(7inpliqnée, est arrivé à avoir k ra disposi­
tion plus de vingt terrains et salles de .sport dans Paris, 
tous pourvus dé professeurs de culture physique re- 
m.iiquables à mettre à la disposition de ses adhérents.

Tous ces cours conminenceronl à fonctionner mardi 
prochain l "  déeemhrc.

•A partir de cette date, ne seront admis dans tous ces 
cours que les jeunes gens ayant acquitté, au siège du 
comité, 10, rue du Faubouig-51ontmartre, à Paris, ;a 
cotisation mensuelle de 0 fr. 00.

C'est égalenieut à cet endroit que la üsie de Ions les 
terr.iins et toutes heures des cours, chaque jour, sera 
communiquée à Ions ceux qui le deinanoerout.

G’e.sl là encore que pourront être adressées utilement 
toutes offres de salles que leur directeur viiudra bien 
mettre i  la disposition du comité d’Ediication ï>liysique.

11 y a enfin a (îefte même adresse un Imreaii d’infor­
mations permanent qui fonctionne clia(iuc jour, sauf le 
dinianelie, de 3 heures à 6 heures.

A V IA T IO N
OrvtUe W right tombe (Uns uno rivière. —  orvllle Wright, 

le grand avlaicur américain, est tombé â Dsytou (U.S..A.), 
dans la rivière Miami, en essayant un hydroplaiie. 11 était 
accompagné du lieutenant Wtiltlng. Le.s deux aviateurs ont 
P'j. non sans mal, sortir des débris de l ’apparcU naufragé et 
gagner ia rive à la nage.

Dé nouvelles flèches pour les avUtcurs anglais. —  Le W ar  
Ornce examine, à l’heure actuelle, une nouvelle espèce de 
Réelles pour les aviateurs. Cette Rèclic est eitrêniement dan- 
grouse, capable de transpercer le revêtement d’une tran­
chée et, comme elle se lance par milliers, on est persuadé 
qu’elle causera de grands ravages.

Chute mortelle d’dn aviateur. —  Issarller s’esi lué mardi, 
au camp d’.Avord, en essayant un appareil. L ’inlmniaiiou aura 
lieu a .Marsoltle.

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N
Union belge des Sociétés de Football Association. — Séance 

du 21 novembre 1914, sous la présidence de .M. .Marcel Fou- 
cart, qui rend compte de l’entretien qu’il a eu avec M. Delau- 
nay, secrétaire du Comité français Interfédéral. I.a commis­
sion charge le «ecriitaire d’écrire à .M. Delaiinay sur les 
points Ibis en discussion. Les membres présents décident 
également d’écrire aux admlnistraieurs de l'L'.B.S.F.A. MM. 
Vi rd.vclc et Ntace A.

En principe, l’organisation d’un malcU franco-belge est 
mis à l’étude par la commL««lon.

V'olcl les adresses des membres du comilé ; .M.M. Marcel 
Foucart, 30, rue riuiifrée. Paris; E. de Waezzegger, 33, ru» 
(te Trévise, Paris ; E. Hanse. 19, rue de Gastcllanc, Paris y- 
M. Giistln, 44, rue Riclier, Paris ; 1. Pi-émont, 30, rue do 
l ’Ecbiquier, Paris ; 31. Fallse, P. rue des (limons, Bois-Co­
lombes tseme); J.-A. Freddy. 15, rnc Baudin, Paris.

Toutes demandes de renseignements et deiuaudes do mat- 
ebes devront être adressées à -VI. J.-.A. Freddy, secrétaire du 
Comité français de l'l'.B.9.l'..A.. 1.5, rue Baudin, Paris.

Un grand match. —  lilmanche procbain. le Cercle Albléti- 
que de Paris réncontivra h' Red Star .Auiical Club J..A.O. 
terrain du Red ülàr. 58, rue de la Chapelle, à Salnt-Ouen, 
Le niatcli eoniineneera à 2 heures 1/2.

La recette servira à aclieier des ballons ronds et ovales 
qui seront envoyés aux soldats.

B O X E
c .  A . de la Boucherie.— Le Club Alblétlquc de la Boucherie 

avertit tous les jeunes gens de l'alimentai ion qui désirent 
pratiquer les sports suivants : boxe. Imie, poids et haltères 
et rulliirc physique, qu'ils doivent s'adresser au siège du 
club, salle Rossci, 7, rue de Vléuilmonlani.

— — — ~  —  I , — ■

LA MANUFACTURE DE FOURRURES
66. Boulevard de Sébastopot, 66, l-'aris

MAISON FRANÇAISE
Solde son stock avec rabais énor.'nes. Grand choix, de 
Skiings, Renards. Martres. Iler.’iiines, Opossums, .Astra­
kan, Loutre, etc. Réparations, Iransfornialions à prix 

coûtant. Catalogue franco. Ouvert le di.manche.

AU JUS "
Tous les militaires eonnaisscril (vt appel a

le front,
an­

nonçant le déjeiKver matinal. Sur le front, le 
jus t'Onlinuc ù être servi « i ix  eoiiihatlanls : 
heureux ceux qui peuvent y mêler une niille- 
rée de Phoscao. et se oonstiiuer ainsi un dé­
jeuner réconfoj’'lant et substanliel. .Aussi, lorsque 
vou.s envoyez des colis de linge aux soldat-», 
«y e z  s*oin d 'y joindre une boîte de Phoscao : 
cette louable j>récaulion sera accueillie avec 
joie par les coniball'aîits.

L e  Phosrao redonne des forées aux anéini(5s, 
aux coDvaleseenls. aux surmenés : il constitue 
J’alinientation par excellence des personnes 
âgées et de Buis ceux qui Souffreiil de l ’estomac 
ou de l'inteslin. __

LE PHOSCAO"
S/n’eialité française) 

est admis dans les hôpilaiix militaires et dans 
les étaidis.seincnl.s ■arnbulanciers.
Echantillon «gratuit, 9. r. Frédérie-Basliat.Paris.

ASPIRINE
** U s in e s  d u  R h ô n e  "

O r l E i n e  e ( t c l « « l v e m o i i t  i c r a n ç o l s o .

PRESERVEZ-Ï8US 
6UÉRISSEZ-yOUS

E N  R E S P IR A N T
les émanations antiseptiques des

Pastilles VALDA
qui agissent directement, 

par inhalation 
sur les Voies respiratoires

Rhumes, Maux de Gorge, 
Bronchites, Grippe, etc., sont 
toujours facilement «rvitès^

rapidement g u é r is  
par l'antisepsie volatile des

PASTILLES VALDA
Ayez toujours sous la main 

U N E  B O IT E  DE

PASTILLES

I VILDâ
I  V É R IT A B L E S

Procu rez vous-en de suite 
mais refusez impitoyablement les 
pastiltps qui vous seraient pro­
posées an détail.

Ce sont toujours dos imilations. 
Vous ne serez certains d'avoir ] 

L e s  I f ë r i t a b l e s

Pastilles VALDA
(jue si vous les achetez 

EN  B O ITE S  de 1.25 
portant le nom V .’V I^ D .'l.

Le gérant : V ictor liAGVERGNAt.
Imprimerie, 19. rue Cadet, Pai-is. — G. Marty.

Ayuntamiento de Madrid
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LES TROUPES FRANÇAISES EN ALSACE

Tous les jours, nos vaillantes troupes fortifient leurs positions en Alsace. Notre avance dans cette région s’accentue de plus en 
plus et l’ennemi ne peut résister aux violentes attaques de nos armées. A  l’époque de la prise de Saales, nos soldats furent particu­

lièrement fêtés par la population du village. Elle fit, en effet, à tous le meilleur accueilAyuntamiento de Madrid




